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DIRIGE VERS LA DICTATURE
ATTENTION CANADIENS ONes

———————

par le gouvernement fédérai sont
d'un sérieux tel et d’un danger tel
pour la liberté économique en ce
pays que les gens commencent à se
demander si le p:ys où la liberté
est actuellement reconnue ne devien
dra pas d’ici quelques mois une vé-
vitable dict:ture.
Le gouvernement a décrété des

mesures économiques qui enlèveront
toute liberté à l'industrie et au com-
merce chez nous si le Parlement don
ne Son assentimertt su programme
du gouvernementainsi qu’il sera in-
vité à le faire à la session commen-
çant le 5 décembre prochain.
M. Howe, ministre de la Recons-

truction a reçu les pouvoirs voulus
pour administrer l’économie cgna-
dienne, On sait de quel bois se chauf
fe M. Howe qui a ‘toutes les aptitu-
des voulues pour devenir un vérita-
ble dictateur. Son récent discours à
la radio, alors qu'il tentzit J'expli-
quer l'urgence des mesures prises
par Ottawa, indiquait assez claire-
ment qu'il avzit hite de “prendre
en main l'économie du Canada pour
conduite le pays à son goût”. M. Ho
we est un didtateur qui a fait ses
preuves pendant la dernière guerre,
le peuple sait qu’il a le coeur dur et
qu’il ne songe qu’à une chose: son
succès personnel.
Dans son allocution au peuple ca-

nadien, M. Howe a dit qu’il ne s’agis-
Srit que de mesures temporaires,
d’une durée tout au plus de dix mois
S'il faut juger M. Howe à ses pro-
messes pasdées qui Ne sont que ra-
rement réalisées, notamment dans
le domaine des 60,000,80,000 et 100,-
000 logements que le pays devait
construire et que nous sftendons en

core — précisément à canre des mil
le et ung tracasseries suscitées par

M, Howe par des restrictions de tou-
tes sortes — on peut penser que le
ministre de la Reconstruction n’est
pas bon prophäte et que ses “six
mols” peuvent devenir da nombreu-
Ses années,

“La dictature dans un pays”, di-
salt vendredi dernier a Toronto, lord
Beaverbrook, ‘commence toujours
par l’économie dirigée. Pendant la
guerre, on disait: il faut la victoire
à tout prix. Aujourd'hui, c’est peur
lz) défense du dollar que l’on impo-
se l’économie dirigée.”
Ce danger de dictature révélé par

lord Beaverbrook en ce qui Concerne
la Grande-Bretagne, il existe chez
nous.

Si les libéraux sont aussi bons dé-
fenseurs de la liberté qu’il le préten
dent et qu’ils l’ont prétendu depuis
toujours, les députés de ce parti re-
fuseront d'appuyer le gouverne-
ment qui est en train d’établir une
dictature au Canada. Ce n’est pas
nous qui le disons mais bien lord
Beaverbrook et il connalt son affai-
re.
Nous aimerions voir les électeurs

de tout le pays écrire immédiate-
ment à leurs députés, les sommant
de rejeter le programme du gouver-
nement qui constitue pour l’indus--
trie et le commerce canadiens Une
véritable mise en tutelle.

C'est le temps d'agir d’ici le 5 dé-
cembre,

Si on laisse le gouvernement adop
ter ce programme, it sera trop tard
dans quelques mois, pour se plaindre
alors que les Cznadiens devront pli-
er l'échine devant M. Howe et ses
contrôleurs!
La situation est sérieuse! Il vaut la peine d’y songer et surtout d'agir.

Bernard LEBRUN

 

Chez nous et autour
de nous
 

Par Jean-

CHEZ UN VIEUX COPAIN

Nous avons visité un vieux
copain à sa demeure récem-
ment. On reconnait sans doute
notre ami Charles Arthur Pa-
rent que nous avons eu le plai-
sir de rencontrer chez lui ré-
cemment. Comme toujours
nous avons été reçu avec la
courtoisie et la générosité tra-
ditionnelle de Charles Arthur
et nous avons causé quelque
temps avec le charmant cau-
seur que. tout le monde con-
nait. Charles Arthur est tou-
jours l’actif et progressif re-
présentant de “Action Catho-
lique” pendant que par ins-
tant et avec brio il représente
la Cie de Laval, dont nous n’a-
vons pas à faire une publicité
déjà faite. Nous avons passé
‘une heure agréah!e en sa com-
pagnie et, comme toujours, il
n’a pas manqué de nous réinvi-
ter. à le visiter. Dans nos jeu-
nes, Charles Arthur est certai-  nement un des plus brillants.

 

M. Carette

Une générosité qui touche par-
fois à la prodigalité peut être
critiqué par certains esprits
étroits, mais c’est vouloir fai-
re remonter une rivière vers sa
source que de vouloir entraver
les libéralités d’un coeur géné-
reux et toujours disposé à des
charités qui étonnent. Il exis-
te de ces hommes qui surpren-
nent les habitués à la banalité
par des actes d’éclats hors de
l'habitude. N’est-ce pas le cas
de Charles Arthur Parent.
Comme causeurs, il est magni-
fique. Il ferait un conférencier
incomparable. Mais contraste
sur contraste, il suffirait de lui
demander de faire une confé-
rence, qu’il serait muet comme
carpe. N'est-ce pas que c’est
bien lui. Nous aurons sans
doute l’occasion de le rencon-
trer de nouveau et nous au-
rons le plaisir d’intéresser nos
lecteurs en leur parlant de no-
tre jeune et sympathique ami
Charles Arthur Parent.

JM.C.

 

 
 

ATTENTION
Lisez à l’avenir, ‘chaque

 
gasin J.-T. Lacroix. — Lisez en dernière page. chaque se-
maine vous trouverez des aubaines qui vous intéresseront

Lisez l'annonce annuelle de

LA MAISON J-T. LACROIX

ATTENTION
semaine les spéciaux du ma-

 
 
 

ACTIVITES DE L’UNITE
SANITAIRE DU COMTE

Semaine du 7 décembre

Mardi, le 9: St-Georges: à l'Ecole
Ménagère — cours sur l'hygiène
par Mlle L, Bolduc, éducatrice hy-
glèniste,

Jeudi, le 11: St-Benoît: Conférence
aux dames Fermiéres par Mlle L.
Bolduc, éducatrice hygiéniste,

Vendredi, le 12: Ste-M'arie. à l'Ecole
Ménagère — cours sur l'hygiène
par Mlle L. Bolduc éducatrice hy-
giéniste,
Dr F. Guimont D. P, H,
Médecin hygiéniste.

À St-Joseph
M. et Mme Lorenzo Lessard nous

ont quittés ces jours-ci pour aller
demeurer à Ste-Hénédine.

M. Jos Cheirilla, de Montréal, :é-
tait de passage parmi nous dernière-
ment.
M. Mme Adelbert Cliche leur fille

Yvette, de Sherbrooke sont revenus
parmi nous pour y demeurer.

M, Paul-Emile Giguêre est de re-
tour d'un séjour à Québec,

M. et Mme Jean Paul Bourret de
Québec étaient en visite chez M. et
Mme J. A. Drouin dimanche dernier.
M. et Mme Emile Jacques leurs

fils Jean-Pierre et Roger de Lac

Mégantie, étaient en visite chez M.
et Mme Alfred Jacques, et Mme Jo-
seph Gzigné,

M, et Mme J. E. Doyon et leur pe-
tite-fille Constance Cliche, étaient
de passage à Québec ces jours der-
niers.

Mme Roméo Trépanier sa fillette
Josette, Sont de retour d’un récent
voyage à Valleyfield.

MM. Jean-Guy, Gilles dt Gaston
Trépanier étaient de passage a Thet
ford chez des parents, récemment.

Rév. Frère Léonce Lessard, F, O.
est retourné à sa mission dans la
Bzie d’Hudson, après un séjour de

quelques semaines à St-Joseph chez
Sa mère Mme Edouard Lessard.
Mme Vve Delphis Masse, de Dis-

raéli, était en visite chez M. et Mme
Odilon Cliche ces jours-ci.

 

 

Naissance: — M. et Mme André
Gilbert née Gertrude Mah?2u, :nnon-
cent la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms da Joseph Alphon-
se, Florent, Serge. Par. et mar. M,

Mme Alphonse Maheu, grands-pa-

rents de Venfealt; porteuse: Mlle
Jeanne D’Are Maheu, tants,

 

UN NOUVEL AVOCAT
M. et Mme Clovis Thibau-

deau de St-Georges (Claire Mo
rin) font part a leurs parents
et amis de la naissance d’une
fille, née le 17 octobre à l’hôpi-
tal de Beauceville et baptisée
le lendemain, sous les prénoms
de Marie, Jeanne, Elaine. Par-
rain M. Philippe Thibaudeau;
marraine, Mme Louis Morin,
grands-parents de Jenfant.
Porteuse Mme Philippe Thi-
bodeau, grand’mére de enfant
Nos félicitations.

NAISSANCE
M. et Mme Gérard Damien

(Claire Caron) de St-Georges
(Suite a la page 8)

M. HORACE BOIVIN

 

Président de Granby Elastic Web

et de World Wide .Gum Co. Ltd,

maire de la ville de Granby et in-

dustriel de renon qui présentera, au
banquet de clôture, le conférencier
au Troisième Congtès Patronal de
l'Association Professionnelle des

Industriels, le ler décembre pro-
chain en l’hôtel ‘ nt-Royal Mont

réal. M. Boivin estiaussi directeur

de l’API. |
 

Aux correspondants et

correspondantes du Guide
et du Dorchester

Nos correspondants et correspon-
dantes du “Dorchester” eti du “Gui-

de” recevront un cadeau original de
nos journaux à Noel, Pour celz on
est prié d'envoyer Son nom et adres-

se comme on le veut sur un objet
qui portera le nom de la personne in
téressée. Qu'on oublie pas et qua
l'on se presse. =. 

 
À St-Geo.zes
M. et Mme Ljéonce Dion se sont

rendus dans la vieille capitale en
fin de semaine,

MM. Victor et Vincent Rodrigue

ainsi que M. P. E. Baillargeon é-
talent de passage a Ottawa por affai

res au milieu de la semaine derniére

Mlle T. Bolduc est descendue à
Québec dimanche dernier.

Mlle Pauline Rhéaume du Cou-
vent de Jackman a passé la fin de

semaine dans sa famille.

M, Gilles Hamelin de St-Isidore
- visitait des amis de St-Georges au

début de cette semaine.

M. Philippe Morin est descendu. à

Québec par sffaires lundi dernier,
M. Armand St-Hilaire de Québec

Était en voyage d’affaires dans no-
tre ville vendredi dernier.

COMMUNIQUE
Jacques Lubrecque, \ténor bien

connu des auditoires de la scène

et de la radio, sera l’artiste invité à

Pémission du 8 décembre des Radio-

Concerts Canadiens, programme com

mandité par la Brasserie Molson et
radiodiffusé cheque lund? soir, à

9 h. par le réseau français de Radio

Canada,

Comme d'habitude, Le narration
sera faite par Albert Duquesne, le

SOUSCRIPTION A
VALLEE JONCTION
Les fervents du tennis de Vallée-

Jonction se sont récemment formés
en Comité afin de construire les

deux courts rendus nécessaires par
le nombre grandissant de ceux qui

s'intéressent à ce sport. Une sous-

cription à été lançée et la perception
des argents qui seront offerts est
confiée aux membres du Comité
dont les noms suivent: Georges M.

Turcotte, Camille Cliche, Alphonse
Grenier, Georges Cyr, Gérard T.

Cliche, Luc Jacob, Roma Giroux,
Auguste Poulin, Hector Poulin, Lio-

nel Paradis, Paul-Emile Clichy et
Blaise Grégoire.

ILLUSIONQUQUI
DESILLUSIONNE

Si notre confrère, Edouard Hains
a voulu faire montre de sa science,

Nous allons à notre tour faite mun-
tre de notre génie inventif. Les
roues qui tournent en Sens inverse

au cinéma peuvent par le moyen du
truquage tourner dens le bon sens,

en dépit de la déclaration de notre

confrère. Il suffit de donner un tour
de roue en sens inverse et de faire
tourner cefte roue dans ce sens,
pour donner l'illusion qu’elle tourne

normalement. C’est impossible dira
M. Hains. Edouard connzit-ii tout

l’attirail de truquage que possède
les magnats du cinéma. , ? Peut-

être que non et c’est pourquoi il a
comparé les roues au bâton dans

l'eau, Ce n’est pas la même chose,
On a absolument rien pour corriger

le bâton dans l’eau, mais on a l’ap-
pareil pour corriger l’illusion des

roues qui tournent en sens contraire
J'ai lU souvent dans les revues ciné-
matographiques que souvent lorsque

l’on voit deux acteurs dans un “pull

man” en marche le train est fixe,
et Ce Sont les décors autour qui tour
hént et donne l'Hlusion d'un train en

Aux hommes
Nous espérons que les hommes sérieux de la

n’ont pas attaché d'importance à
vement à la jalousie dont nous

sérieux
Métropole

la critique d’un jeune, relati-
serions coupable à l’égard de

St-Georges. Lorsque nous avons donné le nombre des indus-
tries de Ste-Marie, c’était tout simplement avec l'intention de
coopérer & ce mouvement de dénombrement des petites indus-
trics et rien de plus. Quant aux
assez nombreux à St-Georges.…

incendies qui ne seraient ras
tout homme sérieux comprend

que nous ne pouvons prendre plaisir à voir la Métropole en
feu. Enfin la radio- En effet, nous avons tenté l'-xpérience. Ste-
Marie étant trop près de la ville de Québec, ne peut y songer.
St-Georges est sans doute mieux
Et voilà toute la question.

situé étant 30 milles plus loin.

Dans tout c«la, c’est le directeur de !'"“Eclaireur” qui est
le plus coupable. S’il a quelque chose contre nous qu’il le. dise
donc franchement. Nous nous chargeons de la réponse. Pour-
quoi charger un enfant de la besogne. Pourquoi un homme sé-
rieux comm:lui accepte-t-il pareil enfantillage. Si nous devions
donner dans toutes ces critiques, nous irions loin. C’est ainsi
que naissent les rivalités et les mésententes. Dieu Merci, nous
n’entendons pas nous occuper de part:i!le argumentation et le
directeur de I’“Eclaireur” y perd ‘plus que nous, car pour notre
part nous ne voudrions aucunement accepter une critique aus-
si peu logique.

Qu. ce soit St-Georges, Ste-Marie, St-Joseph ou Beauce-
ville c'est toujours la Beauce et nous aimons notre Beauce, tou-
te notre Beauce et non seulementun clocher.
homne:, tu n’as donc jamais vu
sion... ? Si tu la connaissais com
qu’un bon Beauceron comme le

“Pauvre jeune
la beauté de notre belle divi-
me moi, tu ne rourrais croire
directeur du “Guide” peut ai-

mer un coin plus que l’autre. Nous l’aimons dans toute son é-
tendue, de St-Georges ‘et plus haut encore à Ste-Marie. Vive la
Beauce. Et voilà.

Jean-M. Carette.
 

L’échelle du succès
 —_—

(Tirée d’une revue américaine)

100%—C’est fait.
90%—Je veux

80%,—Je puis.
70%,—Je crois que je puis.

609,—Je pourrais.
50%—Je crois que je pourrais

-v- -40%—De quoi s'agit-il au juste? |
307—Je voudrais bien.  marche. En ce cas, avec l’auto dont

les roues tourneraiemt a reculun,

nous aurions l'impression d’avaneer.

C’est Une petite leçon de physique
«qui peut servir a l’occasion. Et voi-

là M, Hzins, je savais cela mol.

QUELQUES NOTES
A bon professeur, digne élève.

—0—

Si le professeur ne s'était pas
fourvoyé, l’élève n’eut pas soutenu
une thèse douteuse.

—_—

Aprés le “Slow motion” les roues

qui tournent normalement, Il n'y a
rien d’impossible par le truquage.

—0o

Et ça viendra, .. car c'est fati-

guant et possible & corriger
—_—

I y à tant d’endroits ou l'illusion

d'optique peut-être corrigée.
—0—

Au cinéma c’est l'endroit le plus
facile. Mais 11 y a nombre endroits

ou cette même Correction est possi-

ble.

Et sur ce, bonsoir,

 

reporter Molson, et Roger Baulu se-

ra Yannonceur du programme.
L'orchestre symphonique Molson's

sous la direction de Jean Desizu-
riers, présentera, au Cours de l’émis sion, Un choix varié de mélodies nc-
pulaires ou- imi-classiques.

L'Immaculée Conception
Le 8 décembre, l'Eglise célèbre la | liturgique de la Royauté de Marie.

fête de l’Immaculée-Conception. A

nous de blen nous préparer à cette
solennité. Le courant Marial s’em-
pare de tous les milieux: il faut
qu'il emporte tous les coeurs. Tous

sans exception, D'ici quelques mois

le Canada français peut et doit prou
ver à Marie la Reine du monde, un

afitachement complet. Nos vénéra-
bles Evêques du Québec désirent fer
mement que tout le peuple fidèle ad

hère au Mouvement mondial pour

la Royauté universelle de Marle. En

quelques mois, tout catholique de-
vrait avoir donné son adhésion et   sa signature en faveur d'une fête

11 serait ‘triste qu’un seul nom man-
que à cette liste éloquente d'adh<-

sions que le Centre marial canadien
fera parvenir à Rome, Il faut que le

Saint-Père trouve dans ces listes
d’adhésions du Canada catholique et
francais les noms de tous ses flls spi

rituels: Alors, d’icl la mi-janvier,
hâtons-nous pour adresser de pleines
listes d’adhésions des Mstes char-

gées de noms, et qui réclament cet-
te fête de la Royauté de Marie. Quel
le bénédiction ce serait pour nos
temps que cette proclamation de la

Royauté de Merie, que cette fête

en son honneur! Nous voulons la  

prospérité.  Donnons donc ce tri-

omphe à Marie: elle se chargera bien
d’apporter la paix et le bonheur à
notre époque. Que ce serait beau de
voir tout le peuple catholique dans
ses paroisses, ses Collèges, ses cou-
vents, ses écoles dans tous ses fidè-

les, se lever et réclamer cette fête

de la Royauté universelle de Marie.

Quelques jours séperent de la gran-

de fête de l'Immaculée-Conception
Demandons ardemment à Marie de
les passer dans une fervente prière

pour que son régne arrive afin de

hâter le règne du Christ,

Centre marial canadien

 

 

209%—Je ne sais comment faire.
10%,—Je ne puis pas.

0%, —dJe ne veux pas.

 

Et notre école d’Hotellerie

 

Il est d'ores et déjà admis que le

filon touristique finira par se ta-
rir à moins de donner un vigou-

reux coup de barre. Encore cette an-

née, le visiteur nous aura apporté

cent beaux millions de dollars en

argent sonnant. C’est de l’argin,
comme dirait le Séraphin à Donal-

da. Malheureusement, ici et là on
note un malaise grandissant, et

d’aucuns opinent que notre inclina-

tion vers l’A-peu-prés et le stéréo-

typé finira par faive bailler le tou-

riste d’ennui et le chassera de nos
parages.

Le manque d'hôtels et... d’hôte-
liers à la page est considéré juste-

ment comme une grave déficience.

Pourquoi nos gouvernements ont-

ils laissé et laissent-ils encore s’é-

riger à l'infini des établissements

qui sont, en termes d'architecture

de véritables monstruosités dans
lesquelles on sert trop souvent une
boustifaille indigeste qui cherche à
se donner bien inutilement des airs
d’exotisme ? Il n’est que de parcou-

rir un peu la province pour déplo-

rer la présence de ces myriades de

guérites bigarrées, qui son* autant

d’héréries dans le domaine de 1'hé-

tellerie.
Soit par manque de goût ou de

connaissances trop de pseudo-hôte-  

otMetn

liers se contentent de la formule

toute simple de M. Heinz ou de M.
Clark. Quelques-uns vont méme

jusqu’à penser que les produits stan
dardisés ont la faveur des touris-

tes, alors que des mets de chez-

nous, apprêtés à la mode de chez-

nous, sous la conduite de chefs cui-

siniers compétents, auraient vite

fait de nous bâtir, dans l'esprit de
nos voisins d’outre-quarante-cin-

quième, une solide réputation de
copdons bleus.
Mais voilà. N'est pas hôtelier qui

veut. En Europe, où l’on s’y con-

nait généralement mieux qu'ici

quant à la valeur d’une bonne table,
ceux qui se destinent à l'hôtellerie

suivent un entrainement soigné ré-

parti sur quelques années. C’est

donc que la science de maitre-hôte-

lier doit s’acquérir par l'étude et la
pratique.

Sans exagérer l’importance du
sujet, il faut bien reconnaitre que
l'hôtellerie a toujours été traitée en
parente pauyre chez nous. Bien des

gens ont pensé et pensé encore que

pour devenir hôtelier, il suffit de

savoir faire un excellent mélange
de boissons alcooliques. C’est une

grave erreur. La profession d’hôte-

lier demande des aptitudes spéciales

(Suite à la page 8)

 
 

 
 

Dimanche le 7 décembre

Sainte-Marie.

Conférencier d’honneur:

Sainte-Marie.

EN FOULE  

SOIREE RECREATIVE
ge de Ste-Marie aura lieu une autre soirée préparée sous
les auspices des Cercles Lacordaire et Jeanne d’Arc de

Un programme musical a été préparé à cette intention.

Droit. Une invitation spéciale est adressée aux jeunes de

prochain à la salle du Collè-

M. Remi Paul, étudiant en   EN FOULE' |

Souscrivons généreusement pour l’oeuvre des Terrains de Jeux

 

 

 



 

  

mes"Ames

- Dans

LAC-ETCHEMIN
M. Joseph Poulin a été victime

d’un sérieux accident ces jours der-

nier en fendant du bois, lorsqu’un é-
clat lui frappa un oeil il se produisit

un hermoragie on demanda le mé-
decin immédiatement qui fit un pen

cement. On ne saft encore si ce der-
nier perdra l'oeil,
Nous tui souhaitons un promptré-

Désiquilibre de Is ntelligenceaFortin à St-Anselme

dimanche par affaires,
L'homme naît bon, ç'est la société qui le déprave, écrit Jean M. Oram Gagné à Québec mardi

Jacques Rousseau, dans son “contrat social”. Et si la société aussi par affaires.
est une tare à l’épanouissement du bonheur humain, il faudrait M. Mme Emile Leflammeet leurs
donc la détruire. Cette fausse conception de l'agir humain, de- enfants Ghislaine, M.-Paule et An-
vient facilement refutable lorsque l’on comprend que naturel-[dré à Vallée Jet dimanche rencon-
lement, l'hommeest fait pour la société. trer leur fils Alphonse de là à St-

Vivre en société, mais c’est ce qui apporte l'ordre. l’har- Joseph chez leurs parents M. Mme
monie, au sein d’une nation. Les hommes naissent inégaux. Le Alphonse Labbé Mile Françoise Na-
grand bienfait de la société est de diminuer cette inégalité, en deau de Vallée les accompagnait.
procurant à tous la sécurité, la propriété nécessaire, l'éducation Mmes Napoléon Côté et Léo Le-
et ls secours. La société c’est d’abord la famille. c’est-à-direla| chance aussi à Québec ces jours der
cellule vivante, qui forme le talent qui habitue au respect de piers par affaires,
l'autorité, à la collaboration dans la poursuite d'un bien com-
mun. fax
Tout naturellement. l’homme conçoit que dans une famille, il Décès à Ste-Rose

faut un chef. une autorité, qui règle les actions communes, et| Le 6 novembre à l’âge de 77 ans
que aussi, il importe pourtout les membres de se soumettre aux |est décédé M, Ludger Giroux époux
directives reçues. Si l’on admet cet ordre de choses au sein d’un de Dame Emma Doyon.Il laisse dans
foyer, comment ne fauclrait-il pas l’admettre si nous nous trans |le deuil, outre Son épouse, ses fils.
portons sur un terrain plus étendu, la ville par exemple, qui Henri, Dominique, Fernand, Joseph,
impose ses lois particulières à sa mentalité, à son genre de vie: Jean Adélard, Paul-Eugène tous
la province ou la contrée ou un pouvoir supéri«ur surveille l’a- de Ste-Rose: ses filles: Madame Al-
vancement commun de ses petites unités sociales. bert Lachance, née Thérèse de Ste-

Enfin le pape qui impose à tous des devoirs communs parce Rose ses frères: MM. Olivier
que le pays a des intérêts généraux à sauvegarder. On perd au- Germaine, et MJles Monique et Rose
jourd’hui, toutes ces notions élémentaires de vie, parce que jus-jeb Napoléon Giroux de Beauceville
tement la famille se dis'oque. Si l’homme sort corrompu de la |et Charles Giroux de Québec.
famille disait Lacordaire. il entrera corrompu dans la cité.| D'imposantes funérailles lui ont
Maintenant que la science a permis à beaucoup de jeunes du ga- été faites lundi le 10 novembre à Ste
gner seuls leur vie, Ceux-ci s’empressent trop souvent d’aban- Rose. ;
donnerle foyer parce qu’ils souffrent difficilement la juridic-| La croix était portée par M. Al-
tion des parents. Ils ont soif d’une prétendue liberté qu'ils con- bert Doyon, et le cercueil per MM,
çoivent comme la permission d'agir à leur guise. Et quand on Joseph Giroux, Oram Giroux, Roland
a perdu la notion d'ordre, de respect dansla société civile, on la Thibaudeau, Florian Doyon et Ge-
perd infaillibl-ment dans la société religieuse. Les directives déon Giroux,
religieuses en conséquence, (leviennent facultatives.  L'ordre| La levée du corps fut faite par
n’existe donc que dans l’esprit de chacun ; il y aura autant de M. le curé Chouinard de Sainte Ger
dirigeants que de sujets, ce sera l’anarchic. maine et le service chanté par M,

Que l’homme comprenne qu’il a besoin des autres pour fai- {le curé Ephrem Veilleux de Ste-Ro-
re sa vie, que les autres ont besoin de lui également: ce sera la se assisté des abbés Chouinard et
solidarité, l'entr’aide mutuelle. et partant lc bien commun. Bergeron de Ste-Germaine.

A Ce Aux familles que le deuil vient
LA MONTAGNE de frapper, nous offrons nos plus

vives condoléances,

DOUBLE DECES
A STE-CLAIRE

Le 10, décédait M. Anselme Cou-
ture. Son service et sa sépulture ont

eu leu a Ste-Claire, le 13, au milieu

d'un grand nombre dç parents, Il
était âgé de 86 ans et 7 mois.

 

Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE

Le Guide est imprimé aux ateliers de ,‘Le Guide Emrg.”,
9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s’adresser pour le journal, à M.
Jean-Murie Carette, 271, rue Notre-Dame

“Autorisé comme envui postal de 2e classe Ministère des Postes, Ottaws”
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Organe Officiel de l’Union Nationale de la Beauce.

 

 
 

Les vraies consolations
IL y a des textes tellement sublimes, qu’on les considère

commede vraies reliques de !a Pensée ; on se plait à les revoir,
pour les méditer à nouveau.
“En voici un de ce genre, par un auteur spirituel d’un très

grand mérite; il parle des vraies consolations du coeur.
Nous sommes faits pour la joie, parce que nous sommes

faits pour le cie! — dit-il. — et que le civl est la possession de
Dieu, dans un bonheur sans mélange et sans fin, .

| Lo époux de feu Dame Malvina Lamon-
Mais, pour arriver au pays de la céleste félicité, il faut|tzgne. Son service et sa sépulture

passer par la vallée des larmesetl'exil ou l’on souffre quoi que ont eu lieu le 15. I! laisse pour le
vous fassiez, il vous faudra souffrir avant de jouir. pleurer quatre fils dont deux dans

+
Les récompenses éternelles sont cn raison des souffrances we village. thi

du temps; et les saints sont les plus heureux, même ici-bas,| “°$ SYMpathies

parce qu’ils souffrent davantage et qu’ils aiment leurs souf- °, —
Travaux a Ste-Germainefraces.

. . Les travaux au sanatorium et alez marcher sur la trace des saints: ne fuyez done VAUXVous vou Cc © ‘ l’Ecole ménagère ont amené nombrej i ; n'ayez point peur du sacrifice; portez !jamais la souffrance; n'ayez | pe ¢ > P de gens étrangers. Les travaux à ces

AUTRES DECES:

Le 18 novembre M, Jean Patoine

LÉ GUIDE® JEUDI 4 DECEMBRE 1947

DORCHESTER -
 

 

à l'affection des siens à l’âge de 68

ans et 1 mois. DEPUTES DE DORCHESTER Parfait chrétien, M. McCaughry

était Avantageusement connu à Ste-

, Germeine du Lac Etchemin pour un
(1792-1838) 2ème député

homme d'une grande affabilite et|Taschereau Gabriel Elz. 1792

jouissaît de l’estime de tous. Dumas Alexandre 1796

Ses funérailles ont eu lieu samedi| Taschereau J, T. 1800

le 8 nov. à 10 heures, Langlois Pierre 1808

Le service fut chanté par M, l’ab-/ Davidson John 1819
bé J. H, Chouinzrd «uré de notre pa- Samson Joseph 1827
roisse, assisté de MM. les ahbés J.| Caldwell -Henri John 1830

D. Bergeron et J. R, Deblois. Besudoin Jean Bte 1834 a

Les porteurs étaient: MM, Philip- 1838

pe Lapointe, Honoré Lafiamme, Dio- \
géne Drouin, Wenceslas Bégin, Phi- CONSEIL LEGISLATIF
lodor Rochefort Antonio Rochefort. DIVISION DE KENNEBEC

Suivaient la dépouille mortelle: DE 1867 à 1947
ses enfants ses frères et soeurs et  nombre d’amis de la famille, Thibodeau Isidore 1867

Richard Louis 1874
Il laisse pour le pleurer: ses en-

|

Gaudet Joseph 1877
fants: M. et Mme Josaphat Bernard

|

Gérin Elzéar 1882
(Annie), M. et Mme Joseph Roche-

|

Pacçaud Louis Ed, 1887:
fort (Noella) Mlles Aline et Alice

|

Cormier Nap Chrs, 1889
McCaughry, M. et Mme Georges Me- Savoie Frs Théodore 1915
Czughry, M.et Mme Henry Me- Tourigny Paul 1921
Caughry ses frères McCaughry,

|

Ceron Jos Edouard 1927
Mme Richard Jacques Mlies Aman- Thériault Elisée 1929 à
da et Lumina McCaughry de New- date
York et plusieurs petits enfants.
A tous les membres de la femille

en deuil nous offrons nos sincères Attention! Attention!

LCRRKaRRRXRaiEERXKKd

sympathies, , o
Hommes d’affaires
Si vous désirez vous

procurer des livrets de
comptoir, g’il-vous-plait,
vous adressez au Guide
Ste-Marie de Beauce.

Ls-Ph. Lacasse,
représentant

Naissance à St-Zacharie
M. et Madame Paul-Eugène Bou-

chard (M.-Reine Bisson) ont le plai-

sir de faire part à leurs parents et
amis de la naissance d’un fils, bap-

tisé sous les prénoms de Joseph, Gé-
rard, Michel, Par. et mar. M. et Mme

Jos Bisson, grands-parents de l’en-    
 

 

femt.

S1-GYPKIEN rorons= L Arpenteur géométre

Ingénieur-forestier

DECES: Ste-Marie, Bce
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Le 25 octobre eutt lieu la sépulture
  

 courageusement votre croix; vt regardez comme un honneur A À
dy oe crucifié avec votre "Maître constructions avancent rapidement.

Est-ce à dire que vous ne devrez jamais rencontrer la con- —mmmmme———T-T--
re, Il appelle tous ceux qui portent des fardeaux, pour les sou-

solation sur votre route, qu'aucun rayon de soleil ne viendra
éclairer vos ténèbres, et que vous ne connaitrez, ici-bas, que lager…

de Henri-Paul Roberge fils de M. Ro
Scrio Roberge. I! était âgé d’un mois 

BAPTEME:

Le 30 octobre A M, et Mme Cy-

prien Carbonneau (Elizabeth Na-

deau) un fils baptisé sous les pré-

noms de Joseph, Arthur, Denis, Par

et mar. M. et Mme Arthur Deblois
oncle et tante de l'enfant.

DEPUTES DE DORCHESTER
(1792-1838) 1er député

 

Salebery Louls de 1792 Procurez vous un

Bégin Charles 1796
Caldwell John 1800 SUPPORT SPENCER

CreanI. T. 1508 dessinéspéciulement pour vou:

Tascherezu J. T. 1812 Afin de soulager votre dos in-
Lagueux Louis 1820 dûmentfatigué et douloureux

Je remplis les ordonnances
médicales avec soin. ~  

Nombre de meisons sont en construe

|

Bouffard Jean 1832 à
tion. Les fondations du magnifique 1838
hôtel avancent aussi très vite. Dans ;
un avenir rapproché, Ste-Germaine De 1841 à 1867
deviendra un grand centre.

- —— Teschereanw Ant. Chrs 1841
Hommage a M. McCaughry Taschereau Pierre Elz. 1844

. Taschereau Jos André 1845
Dans le cimetière de Ste-Germal- Lemieux Fwançois 1847

ne, Lac Etchemin, doru maintenant reux . heson dernier ’ 1 Pouliot Barthélémy 1854
( er sommeil M. France Mc- Langevin Hector Louis 1858 a
Czughry que la mort vient d’enlever 1867

 

 

des tristesses, vous qui pourtant étes destiné a partager la joic
des bienheureux?

Non, non: le coeur n’est point fait pour ne contenir que de
la douleur; il réclame sa part de bonheur; il lui faut des joies
et des consolations, qui fassent contrepoids à la souffrance.

Ne soy:z point étonné de rechercher d’instinct à être con-
solé, au milieu de vos peines: c’est Lui qui a fait ainsi votre
coeur; mais, en lui donnant ce besoin de consolation et de
jouissance, Il lui fournit les moyens de le satisfaire: Jésus n’a
jamais refusé à un: âme la consolation, pas plus qu'Il ne refu-
se à la terre la goutte de rosée et le ravon de soleil! Au contrai-

 

Avis aux intéressés
® Désirez-vous faire carder, filer votre laine de moutons es

la recevoir soit en 1 plis, à plis, 3 plis et 4 plis? !

© Désirez-vous faire reconditionmer vos vieux vétements en
laine qui pourra être utiliser soit pour le tissage ou pour

le tricotage, en les faisant échiffer, carder et filer avec
‘un certain pourcentage de bonne laine ?

, @ Désirez-vous faire fouler, teindre et presser vos couvertes
de voitures, chiles ou vos étoffes du pays?

® Désirez-vous faire teindre vos manteaux. costumes, habits
gilets, bas, etc... ?

® Désirez-vous obtenir des couvertes de lits brossées, si oui
nous pouvons vous en fournir à des prix très avantageux,
nos grandeurs sont de 64 x 90". :
Toutes demandes devra être adressées comme suit:

| Charles Chassé & Fils Enrg.
DEPARTEMENT DES LAINAGES

Ste-Marie, Cté Beauce

 

 

  

Tél.: 133-9-3 

. Certains ont sans doute reconnu le profond mystique: le
Père Marie-Eugène de la Croix, qui laissa un nombre très.con-
sidérable d'oeuvres fécondes, pour la sanctification ct le bon-
heur des ames (ayant quitté le séjour terrestre au début d’août
mil neuf cent quarante-six).

 

Ca . +
aio

Mlle Jeanne D’Arc

MAHEUX
Corsetière diplômée

Tél: 133 St-Joseph, Bce
1 mars 1948    
 

ARR

SEER.

Tél.: 41 180, rue Notre-Dame

POILS SUPERFLUS
ENLEVES POUR TOUJOURS

AVEC MACHINE :
ELECTRIQUE

FERNANDE BILODEAU
Ste-Marie, Bee :

PPLOMEE DE NEW-YORK  
 

 

 

 

S’adresser à:

 Ste-Marie, Beauce    
  

MAISON A VENDRE

Louis Vachon

 

P. Q.   
  

Tél: 96

Louis-Alfred Ferland
B.A. LLL

AVOCAT
Rue de la Station

. STE-MARIE, Bee. P. Q
NJ

TN

 
 

Gouvernement.

ainsi qu’un livre, gratis, de

tre poulailler”.

 

AUX ELEVEURS DE JEUNES POULETS

Commandez dès maintenant vos jeunes poulets pour
1948. Vous vous assurez ainsi une livraison rapide et ob-
tiendrez un escompte sur toute commande faite à bonne
heure, Toutes ces races sont examinées et groupées par le

Ecrivez nous pour avoir notre catalogue de 1948 et

suivant: “Comment obtenir un meilleur rendement de vo-

MONKTON POULTRY FARMS

60 pages, qui traite le sujet

 
  

 

date

DEPUTES DE DORCHESTER

CHAMBRE DES COMMUNES
de 1867 à 1947

1867.Langévin Hector Ls. ’
Rouleau Fortunat 1874

Lesage C, A. 1882 -
Duchesnay H. J. J. 1837.
Choulnard H. J. 1888:

Vaillancourt Cyrille E, 1891

Monkton , Ontario.

SENAT Morin Jean 1898
1908DIVISION DE KENNEBEC 82ignyAlkert 1911

DE 1867 à 1947 1 Cannon Lucien 1917

Gagnon Onésime 1930
Cormier Charles 1867 2 d 1935 à

Fortin Pierre 1997

|

Tremblay Léonar date
Drummond Georges A. 1883 i;
Lavergne Louis 1910
Parent Georges 1930. DEPUTES DE DORCHESTER

Vaillancourt Cyrille 1944 à LEGISLATURE 1867 à 1947

 
Langevin Hector Ls, 1867

Larochelle Louis Nap. 1871

Audet Nicodéme 1878

Larochelle Louis Nap, 1886
Pelletier Louis Ph. 1888

Morisset Alfred 1904

Sannon Lucien 1913
Ouellet Jos Ernest 1917
Giguère Philibert 1981

date

Bégin Jos. D. 1935 à

 

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

STE-MARIE, Bce. P. Q.

 
 

 

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

St Joseph, Beauce PQ

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.
 
 

 

EMMETT O’FARRELL,
B.A, LL. L,

AVOCAT - BARRISTER

St-Joseph, CO. Beauce

 

Lo

Tél, Bur: 3.7258 Tél, Rés:4-0358

VICTORLA ROCHELLE,
LS.G, CA,

Licencié en Sciences Commerciales
(Des Hautes Etudes Commerciales)

(de Montréal)

Membre de la Société des Compta-

tables Agrées de la Provinee de

Québec
WEEE

EE

GUSTAVE TASCHEREAU
notaire

St-Joseph de Beauce, — P.Q. mai 48

 
 

 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué.

Téléphone: Zone 5-82€

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

8, Ave Bégin, Lévis |
Tél.: 40

J Berch. Gagnon, 24h-a.

ARCHITECTE

MB ALC M. AA.P.Q.

Bureau à Thetfora

200, rue N.-D., Ste-Marie, Hce, |
PIERRE RINFRET

ARCHITECTE

827 rue Dorchester

Tel. 40734 Québec.

 

MIQUELON & PERRON
111, Côte de la Montagne, Québec

Bureau: 87 de la Couronne, Tél: 7192

- AVOCATS

Paul Miquelon, C.R.

Robert Perron, L-L.L,

Québec

JANVIER 48 .
SRE

ofOEAR

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce.

Coeur - Poumons - Estomac
Foie - Intestins - Pression artérielli
Bureau 10 à 12 hres a.m.

1,80 à 4 nres p.m,
Le soir, sur rendez-vous
Aucun cas de maternité

18 6 47 Or”
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LA CIGA RETTE ET

LE TABAC A CIGARETTES
Ne

Ce qui se passe
Funérailles de M.

Charles Lemay
Le 24 octobre dernier, à 9 hres

en l'église de St-Edouard de Lot-

binière, ont eu lieu les funérailles

de M. Charles Lemay époux de feu

dame Alice Castonguay, décédé lc

22, après une courte maaldie. Il é-

tait âgé de 77 ans, 9 mois.

Le regretté défunt laisse pour

pleurer sa perte, 11 enfants, dont 3
filles et 8 garçons. Suivaient le cor-

tège ses fils: MM. Anaclet, Joseph,

Cyrille, Lucien, Ephraim, Hervé, Au
rélien et Robert Lemay; ses filles:

Mmes Wilfrid Blanchet (Angèle)
Télesphore Lemay (M.-Yvonme) et

Fernand Blais (Jeanne d'Arc); ses

gendres: MM. Fernand Blais et T.
Lemay; ses belles-filles: Mmes A-

naclet, Joseph, Cyrille, Lucien, Eph-
raim, Hervé, Aurélien et Robert Le

may; ses petits-enfants: Mlle Ar-

mande Lemay, MM. et Mmes Char-

les-André Lemay, Hervé Blanchet,

Henri Blanchet et Charles Leclerc,

MM. P.-Emile et Réal Blanchet, M.

Raymond Lemay, Mlles Lisette et
Paulette, MM. Marcel et Firmin

MM. Rosaire et Benoit Lemay,

Miles Yolande, Raymonde, Alice et

Normande Lemay, M. J.-R. Lemay,
Mlle Rita Lemay, MM. Gérard, J.-

Claude et M. Lemay, Mlles Lise, De-

nise, Gisèle et R. Lemay, M. M. Le-

may, Mlle D. Blanchet, Mlle S. Le-

may.
Je défunt laisse aussi cinq beaux

frères: MM. Adalbert, Aurélien, Al-

fred et Adéodat Castonguay, Josa-
phat St-Onge; ses belles-soeurs:

Mmes Adalbert, Aurélien et Alfred

Castonguay.

De nombreux cousins et amis du

défunt assistaient aux funérailles

notamment: M. et Mme Oscar Biron

de Manchester, N,-H. M. et Mme

Albert Leclerc, de St-Edouard, M.

et Mme C. St-Onge, etc.
Les porteurs du cercueil et de la

evoix étaient: MM. Josaphat St-

dans Lotbinière

 

y Onge, Lorenzo Castonguay, Anto-

nio Coulombe, Rosario Brown, Eu-
gène Lauzé, Albéric Bernier et I.
Sucy. La quête fut faite par MM.
Adalbert et Aurélien Kastonguay.

Nos sincères condoléances à la
famille.

H.L. Mathieu revient

avec des octrois
M. Mathieu, inspecteur de colo-

nisation fait rarement un voyage
blanc à Québec. Après avoir expé-

dié ses affaires de routine, il est
passé saluer M. Omer Langlois, pré-

posé aux affaires du comté de Lot-
binière.

M. Mathieu a fait un exposé des
besoins de ponceaux et il a obtenu

l'assurance qu'une somme d'argent

disponible sermit Immédiatement
affecté à ces travaux d’entretien.

La forme de la route de raccor-
dement entre ‘le boulevard et le

village est terminée, À la place de
la petite route étroite, mal foutue,

défoncée par les entrepreneurs du

boulevard, laissée à l'abandon pen-
dant les quatre années du régime
Godbout, les cultivateurs peuvent

rouler sur de la Toute moderne.

Il reste à épandre une bonne cou-

che de gravier. M. Mathieu a obte-
nu un autre octrol substantiel qui

permettra de conserver cette route

en bonne condition — aprés cing an-
nées de négligence libérale.

FORTIERVILLE
Le 1er novembre est décédée à Des

chaillons Mme Vve Joseph Labrec-

que (née Virginie Hébert) à l’âge
de 76 ans, Les funérailles eurent lieu

le 3 à Fortierville.

La défunte laisse un frère et 2

soeurs: 3 beaux-frères ainsi que de

nombreux neveux et nièces.

M. le Curé Lefrançois chants le
service. M. Alphonse Delisle portait la croix. Les autres purteurs étaient

MM, Andé Laquerre, Edouard Rober
ge Alphonse Pérusse et Emile Au.
ger, Dans l'assistance on remarquait

son frère, M. Arcade Hébert, de St-
François, son neveu, M. Hermanas

Hébert, son beau-frère, M. Nérée
Labrecque, Mme J. B. Potvin, Mlle

Pauline Potvin M. Napoléon Leboeuf
Mme Maurice Gauthier de Descheil
lons.
La défunte était Dame de Ste-

Anne. La couronne était portée par
Mme Arthur Auger, la bannière per
M. Wilfrid Laquerre et les rubans

par Mmes Arsène et Jinmy Laquer-

re, Joseph Bernard et Georges Fre-

nette,

NAISSANCES:
11 novembre — Joseph, Jean Noel

Gaston fils de M. et Mme Bruno

Delisle, (née Ange-Marie Lefleur)
Par. et mar M. et MmeGérard Tou-
signant oncle et tante de l'enfant.

Porteuse Mme Eugène Auger.
17 novembre — Joseph, Jean-Guy

Denis fils de M. et Mme Jean Le-

boeuf (née Lorette Pajuin) Per, et

mar, M, et Mme Emile Leboeuf on-
zle et tante de l'enfant. Porteuse

Mme Victoric Habel.

A ST-EDOUARD
M, Chrysostome Lauzé maire de

la paroisse éteit de passage à Qué-
bec au commencement de lu semaine
Il est venu discuter la possibilité

d'obteifir une subvention pour la
construction d’une salle paroissiale,

Il y a déjà deux ans, le Curé et

Jusieurs notables se sont intéressés

à l’aménagement d’un terrain Je
balle pour permettre à la jeunesse

de s’amuser. C’est également le dé-
sir des paroissiens d’organiser une

Mtinoire pour les jeunes.

Comme tout le monde ne peut jou

er à la balle ou patiner en hiver.

Beaucoup de paroissiens désirent or
ganiser une salle moderne et spacieu

Se afin de réunir sous le même toit
les différentes coopératives et as-

soci: tions qui tiennent des réunions 
 
à tour de rôle. L'idée d’une salle pa

roissiale est généralement accepté

dans notre population. M. le maire
Lauzé est venu discuter cette ques-

tion afin d’obtenir une subvention

aussi élevé que possible.

M, le muire a égalemznt demandé
l’amélioration de la route dans le

vill:ige, Il espère qu’il serg possible
d’obtenir un revêtement en asphalte
d’un trottoir à l’autre.

Soirée Lacordaire à

St-Apollinaire
Les membres des cercles Lacor-

daire et Ste-Jeanne d'Are de cette
paroisse ont organisé jeudi le 6 no-

vembre une magnifique soirée ré-
cré:tive.

Aux premiers rangs de l’assis-

tance on remarquait M l'abbé Ar-
thur Ferland curé de la parolsse le

Rév, Père Ubald Villeneuve o. m,
i, aumônier générel des cercles et

  

 

   
 

 
  

  

A sash,

(AGIT DE ) FAÇONS)
POUR SOULAGER LE SUPPLICE

sera DRONGHITE
Soulagez réellement la toux,
l'irritation et la congestion dues à
la bronchite—par ce moyen à
double action, qui, de z
fait,

AGONS À LA FOISAL.
(082° PENETRE
o profondémentdans
: les bronches, grâce à

H ses vapeurs médica-
y menteusesadoucissantes.

K STIMULE lasurfacedela
Vv poitrineetdudos,com-

8, me uncataplasmeré-
Uy chauffant.

AGIR Pen, ‘IDANT DES HEURES“Ë
Pour retirer tous les avantages
decette double action PÉNÉTRANTE-
STIMULANTE, frictionnez simple-
ment, au coucher, la gorge, la

itrine et le dos avec du Vicks
apoRub. Instantan’ment, le

VapoRub se met a l'ocuvre—de
2 façonsà la fois, comme indiqué
ci-dessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l’irritation des
muscles, et hâter la venue d'un
sommeil reposant ICKS
et réparateur. VARORUS

   

  

  
 

autres personnalités.
M. Léopold Boucher président lo-

cal souhaita la bienvenue aux assis

tants qui s'étaient rendus nombreux
à linvit:tion, M. Boucher présenta

le Père Villeneuve, conférencier

d'honneur qui était accompagné de

M. Joseph Vézina.

M, Vézina prit d’aborj la parole
“Parmi les fléaux qui frappent l: société dit-il, il faut ranger celui

de l’alcoolisme”. Il souligna les me-

faits sociaux familiaux et mor:ux

dont l':lcoolisme est presque toujours
la cause, Celui qui abuse trop fre-

quemment de ces boissons atteinte

a ses forces physiques, intellectuel-

les et morales. Si cet indlvidu est pe-

re de famille qui souffrire du vil: in
défaut? ce sera la mamanet les pe-

tits enfants. Les membres de ces

cerches sont des apôtres de l’absu-

nence totale poursuivit le conféren-

cier. Ils se dévouent afin d'en g.-

gner d’autres, et augmenter ainsi le
nombre de foyers heureux dans nos

paroisses. Il termina par la devisc:

“Dieu premier servi”.

Le R. P, Villeneuve prit ensuite

la peœole. Il exposa à l’audjtoire que
le cercle est un mouvement d'action

catholique recommandé par nos su-

périeurs, Il expliqua sa nature et

donna amples renseignements a son
sujet, Il termina en invitant les jeu-

nes filles et les mamans à signe»
leur carte, afin de mieux gagner

leurs amis et leurs maris.
Le secrétaire du cercle M, Andre

Bergeron fit l'appel des membres

qui devaient être initiés ou ch:nger

de décoration. Le Rév. Père Villeneu-

ve invita tous les membres à renou- 

 

veler leurs promesses avec les nou-

veaux initiés

Il y eut chant Lacordaire, et mu-
sique canadienne. Un questionn:ire

fut ensuite exposé au public. La sa

le était magnifiquement décorée d’é-

critaux antialcoodiques, gr:cicuse-

ment fournis par Mmes Antoinette
Boissonneau et Adrien Croteau vice

présidente,

A la fin de la soirée M, le curé

sur l'invitation de M. Léopold Bou-

cher, président local remercia cor-

dialement les diverses personnes ay

ant participé au succès de <ette fête
On termina par le chant “O Ca-

————————]

Humidificateur a vendre
Humidificateur à vendre. Pour re

médier au manque d'humidité dans

l’atmosphère d’une maison. lorsque le
chauffage fonctionne durent l'hiver

La marque est: “Electric Home”

En parfaite condition.

S’adresser à:

“LE GUIDE”
ou téléphoner à:
3-2680, Québec. i

J. N. O.
J

Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais

Québec

13 6 49

A ECHANGER
Une machine à adresser “Elliott”

complète avec boites en fer et grand

coffre et dactylographe spécial pour

stencils de machine à adresser et

deux dactylographes “Underwood”

à échanger contre trois machines à

écrire neuves. S’adresser À:
JM. CARETTE

Ste-Marie, Beauce.

A VENDRE
Deux pupîtres pour enfants.

S'adresser A:

Jean-M. Careite
Sto-Marie Bee

 

 

nada”, Tous les membres du cercle
iurent ensuile UNIæs à demeurer
dans la salle pour prendre part à un
vanquet d’huitres, qui dunny lieu
aux plus vives réjouissances.

DESCHAILLONS
On voit ci-dessus une photo de la

 

l’Abbé Paquet, Curé

la paroisse. On constata, il y u quel-

ques années, la présence d’une pe-

tite statue de la Vierge, accolée à

un arbre au beau milieu de la côte

qui conduit à la grève. On apprit

par la suite que c’était là l’homma-

ge rendu au ciel d’un matelot, sau-

vé d’un naufrage certain, par une

nuit d'ovage sur le fleuve, en face

d’hui la petite chapelle. Peu à peu

la foi des fidèles transforma l’en-

y faire une prière en passant, de-

mander des grâces spéciales. Cer-

qu’ils ont obtenu des guérisons.

Puis la petite Vierge acquérant une

popularité de plus en plus grande,

es paroissiens décidèrent spontané-

ment, sans d'autre impulsion que

leur reconnaissance, d'y élever une

chapelle. Chacun y alla de son tra-

vail et de ses matériaux. En quel-

ques semaines, on en arriva à la

charmante petite chapelle uctuel-

le que surplombe la croix de la pre-

mière église de Deschaillons, evoix

vieille de plus de 300 ans. C’est ‘à

un hommage de foi qu'ont voulu

rendre à la petite Vierge de la côte

les fidèles paroissiens de Deschuil-

lons.

A STE-CROIX
Soirée Lacordaire

Lundi, le 24 novembre, aura lieu

au centre paroissial, à l'occasion de

la Ste-Catherine, un festival de la

bonne chanson, à Ste-Croix de Lot-

biniére.

Il y aura une chorale mixte de 50

voix.
Cordiale invitation à tous ceux

qui veulent se récrer.

Baptêmes

Le 26 octobre, Marie, Rose, Hu-
guette, fille de Hervé Legende el

Forence Boucher. Parrain et mar-

raine: Charles Legendre et Rose

Gagnon.

Le 31, Marie, Odette, Madeleine

fille de Rosaire Ménard et Valentine
Bardin. Pgrrain et marraine: Jean-
Marie Bardin et Lda Boisvert.

Le 15 novembre: Marie, Céli:…,

fille de Louis-Nazaire Laroche et
Mariette Daigle. Parrain et mar-
raine: Arthur et Annette Laroche.

Mariages

Le 18 octobre, M. Frédéric Hamel

de St-Louis de Lotbiniére et Mlle

 Ww SRASSERIE

Pauline Pelland, fille de M. et Mie

Philibert Pelland de Ste-Croix.

fils de M. et Mme Léger G::.gras de

St-Antoine de Tily, eL Mlle Rache:

nouveile chapelle de Deschaillons, ; de M. et Mme Albert Bizrus, de St-

bénite le dimanche 25 octobre par ; Léon de Westmount, et Mlle Aur(a

de

de l’endroit même où l'élève aujour-.

droit en lieu de pélérinage. Or allait ;

tains paroissiens même rapportent.

 

Le 25, M. Arthur Emile Gingras,

Croteau fille de M. et Mme Lucier

Croteuu ,de Ste-Croix.

Le 15 ncvembr, Aimé, Bigras fils

Desrochers, fille de M. et Mme Ed

rund Desrochers de Ste-Croix Let.
Cours agricole

Le 4 novembre, au collège, eu

Jieu la rentrée des élèves Ju cours

azricoles. Ces cours sont deenés par

nos Frères et par MM. les agrono-

mes Mare-A. Lemay et Iloule.

Nos malades

Mme Francis Boisvert est revenue
de l'hôpital, où elle à subi une gra-

ve intervention chirurgicale.

Mme Adolphe Blouin uctue.le-

ment à l'hôpital.

Les travaux à la patinoire du col-

lège sont terminés. ‘Jeux de la pati-
noire paroissiale avancent rapi le-

ment.

Les jeure- so

ce.
La réunion annuelle de=z anc'enne-

du couvent eut lieu le dimu.che 0
ovembr, sous la préside.cc ce M.

le curé, Il y eut :vire=se chants of

oûter intime.

réjouis-ent cuve

M. Napoléon Morin
s #1# .

décédé a Val Alain
On apprendra avez remet la mort

'e M. Napoléon Morin, « le à

Val-Alain, le 8 oct bre dernier

Page de 78 ans cv 5 mols, Les func-
ailles ont eut lieu le li octobre ci.  résence d'un grard nombre de Lu-

rents et d’amis.

M. l'abbé Joseph mind tu La

evée du corps et chant: “e service !

\n remarquait au choeur de chant |

A, F.-X. Houde, organiste, DIM

vérard Fontaine. Herri-L. Mathieu

. Lemieux, et E. Portelan-v. i

Le convoi funèbre était conduit |
ar M. Philias Mailloux. M. AL
red Richard portait la croix. Les

orteurs du cercueil étaient MM:

Adolphe Labbé, Olivier Tureotte,
oseph Métivier, Clésphas Tardif,|

Nanoléon Samson, PF. Croteau, Lu.

uête du service fut faite par M.!

“hécdule Bisson ot M. Julien La |

uerre. |

M. Marin laisse dans le deuil ou-;

tre son épou.e, Mm: Flore Tardif; |
ses qualre gurç. us Cl ses deux filles|

MM. René, Alphonse et Henri Morin:
de Val-A'ain, M. Mois« Morin de

Courcelles, Mme Armand Saucier

(Lucienne Morin) de Cuaticook

Mme Appolinaire Labrceque ‘Hélé-

le Morin) de Charlemagne; se: gen-!

dres, M. Amédée Coulombe de Qué-! 
  

bec, M. Alcide Proteau de St-Séhas-

tien, M. Armand Saucier, de Coa-

ticook, M. Appolinaire  Labrecque
de Charlemagne; ses beiles-filles

Mme René Morin (Emérentienne

Labreque) Mme Moise (Eléna Ro-

drigue) Mme Alphonse Morin (An-

ne-Marie Tardif) Mme Henri Morin
(Marie-Ange Croteau); un frère, M.

Juseph Morin de St-Sébastien; ses

beaux-frères et belles-soeurs Mme

Vve Narcisse Morin, Mme Vve Cy-

rille Morin de St-Sébastien, Mme

Cléophas Tardif de Courcelles, M. et

Mme Alcide Tardif de Massawipi,

M. et Mme A. Tardif de Spring-Hill
M. et Mme P. Tardif, de l’Alberta,

M. et Mme Auguste Lessard de St-
Ludger, M. et Mme A. Bernier de

Johnville.

Outre ses enfants, il laisse 56 pe-

tits-enfants: Lorenzo, Amédée, Ré-

al, Ange-Emile, Yolande, Léandre,

Claire, Hélène Coulombe, Clément,

M. et Mme L. Laroche (Françoise)
Jeannine, Cécile, Benoit, Réal, H.-

Paul, Céline, André, Louisette, Mo-
nique, Claude, et Lise Morin, Yo-

lande. M. et Mme B. Morin (Benja-

mine Lemyre) M. et Mme Léandre

toy (Martine) Hervé, Lorette, Eva

Rose, Ange-Emile, Mariette. Loren-

70, Ysola, P.-Henri, Normand, Gaé-

tan, Clermont, J.-E, J.-M. Armand

Cécile, Réul, Roger, Clémence Pro-

teau, J.-Louis, Marguerite, Roger,

Gisèle, Paul, Armand, Claude, Gilles

Gaston, Céline Labrecque, Guy-Gil-
“es, J.-Yves, Solange et Réjeanne

Saucier.

Nos sincères condoléances à la
famille en deuil.

A VENDRE
Si quelqu’un désire se procurer ua

brûleur à l'huile de seconde main, en
1188 bon état, marque “Etna”.
S'adresser au:

“GUIDE™
Ste-Marie Bce,

 

Vient de paraître

Le sixième album de

LA BONNE CHANSON
De l’avis de tous, c'est le plug beau

des six.
Un recueil de chansons qui de-

vrait se trouver dans toutes les fa-
milles canadiennes-françaises

PRIX $1.00
“'harles-Emile GADBOIS, ptre

Casier postal 164,
Séminaire de St-Hyacinthe

‘Celui qui ne possède pas la

collection de “La Bonne
Chanson” ne soupçonne
pas ce qui lui manque”

“UN FOYER OU L’ON CHANTE
EST UN FOYER HEUREUX”

Ecoutez le “Quart d'Heure de

la Bonne Chanson” tous les

samedis à 7 heures 30 p.m,, au

Poste CKAC,

 

moe CËS LIsmeouPre
*

Y&LA0k

*

 
ae LAT +

souriant, sur

appartient

service,

BLACKDAWES HORSE...

     

   

    
  

 

\)
\V
\)
»
\2
\)

2 Q
0

1
»,

. D
L)
|)
D
|)
D
|)
|)
[)
[)
[)
D
D
0
D

LE BOULANGER

Le boulanger est le prototype du livreur
qui nous avons pris l'habitude

de compter et qui nous est devenu presque

une nécessité. Beau temps, mauvais temps,
chaque jour le ramène à notre porte.

Les hommes comme le boulanger—qui
au nombre de nos

vitoveus— sont au service du public, à votre
meilleurs

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

FONDÉE EN 1811 #%
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la belle saison, Sis en Lordure
Pierrefonds, ce jaisibl- lieu de retraite sera prêt à recevoir
ses propriétaires dès es premiers beaux jours du printemps
tout en demeurant bien protégé contre les rigueurs de l'hiver.
C’est qu’on en a arrêté tous !-x plans an cours de la saisou mor-
te, de mêmeque prévu tous les détails. On a alors prévu com-
ment rendre les fenêtres bien
toit étanche. Poussée par le
moindres interstices ct, en eau. causera des avaries. Les murs
extérieurs so”en planches à déclin et ie toit en bardeaux d’as-
phalte ; la solidité de ce chalet ajoute à son charme.

V ritable révo'ution dans
le domaine de la couture

x x X

“Une femme nouvelle est née”,

c’est le slogan qui murmuré dans les
Salons des couturiers le jour des col-
ledtions s’est ‘prepagé dens Paris
d.ns le Par: de la coutnre d’abord

puis dans le Paris plus vaste qui est
- le domaine de toutes les femmes.

Une femme’ nouvelle? Oui certes,

et près de laquelle celle d'hier se sen

tira bientôt terriblement démodée.

Les audaces des saisons passées

app. raissent comme de bien timides
tentatives à côté de la véritable révo

lution que révèle la mode d'hier. K-

paules arrondies, taille fine, buste
moulé, drapés, étroitesse des jupes-

fourreau, ou cela nous le ronnais-

sions et notre oeil y étzit fait, Ce

ne sont pus.ces détails. qui font la

femme nouvelle.

Le véritable bouleversement que

nous réservaient les couturiers cet

hiver — et tous sans exception c'est

l’allongement des jupes, Les genoux

sont cachés les mollets sont Cacl.és,

la cheville scule est livrée aux re-

gards.

OFINIONS DES COUTURIERS

“Les femmes n’:uront plus lair

de jouer aux petites filles y déclaré

Robert Piquet à la presse oles vont:

redevenir des “Dames”.

MAGGY ROUFF tout en cédant

elle aussi à ce décret émet quelques

réserves et veut avant tout rester

dans une note jetnu:: “Trop couries

ecrit-elle, « mame elles. le l'urent à un

certain moment les jupes étujent

communes et ridicules. Ddécouvrint

le genou, elles ..: mettaient pas en

valeur md nme les plus belles jambes.

18 dès maintenant

EN

Il sera facile de rendre e chalet habitable au retour de
ele ‘x route de Ste-Geneviève de

closes, les fondations solides. le
vent, la neige pénètre dans les

“Que lire des autres? Trop longues,
elles sont lourdes et disgracieuses
elles vieillissent la femme. J'ai tou-

jours franchement lutté contre tout

ce qui alourdit et vieillit”.
Ceci dit, toutes les robes de Mag-

oy Rouff, tous Ses tailleurs n’en ont
"3 moins des jupes plus longues que

l'année dernière. | .

LUCIEN LELONG a pris uette-

ment position. La ‘‘figure de proue”

comme il l'a lui-même surnommée,

ost za ligne 1943; la robe colle à la

poitrine, appuie à la taille, glisse

sUr les hanches, plongeant vers l’er-

rière: “Pai banni tous les artifices.

d'habille des formes naturelles. La

taille n’est plus une ligne fictive

niarquée par 1 ceinture (il suprime
les ecintures)® mais acquiert une va

leur propre. J’ai donné :ux jupes un

début d’umpleur, mais je les fais tom
ber Files nettement

plus longues.”

Nous y voilà, Pas d'hésitation.
CALEINTE préconise li. silhouette |

‘dinbolilo* qui affine tout le milieu

1 C Tps pour laisser s'épanouir en
haul ot en bas un double évasement;

ol. returelioment les jupes sont al-

lonæces,

Chez JACQUES FATH la ligne

Peden ville” dessine une femme é-
‘yoite ds opetles, au buste serré,

ax hanches arrondies. Jupes étoË-

tes sur le ventre, longues jupes clo

en. L'allongement trés marqué des

inpes a fait de.vendre les offets de
drapes qui cassent la tigne des four

reaux der:ière les genoux. Le buste
:st court et la thille bien marquée. |

droites. sont
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THEATRE STE-fyjARIE

. 5 et G Décembre"NH BF CASABLANCA

  

srothers

 

MaRIÉGE
Ginger Rogers,

Mardi, Merc. Jeudi
9-10-11 Déc mbre 
Dim. Lundi: 7 ot 8 Décembre

MADAME VEUT UN ENFANT
Marlene Dietrich,

IRCOGNITO
Janes Stewart

Fred MeMurray

  
  

   

Vculez-vous des vacances

11 fait chaud le jour et

Vous y pratiquerez

Québec, Qué, à Vanco

 
 

  

LA JOIE DE VIVRE SUR LA COTE
ENSOLEILLEE DU PACIFIQUE

Rendez-vous a Vancouver ou Victoria,

la taxe du gouvernement (157, en plus

Tere classe ohana155.00

intermédiaire ......-RAS1377.06

Voiture .............. Cee11050

  

=

 

inoubliables cet hiver?

les nuits sunt fraicl--.

vos Spoivs favulis.

uver, Victoria, Senttle.

| pas les allonger: chacune songe dé-

Lu premiére rénetlon de lu Parle
sienne en voyant défiler ces collec-

tions a été; “Trop long. jamals je

ne m'habituerai à cette mode”. Quin

2e jours après la première présenta-

tation, chacune :. regardé l'ourlet de

ses jupes pourvoirsi elle ne pouvait

Soymais aux Combhirisons qu’elle vä

pouvôhr ‘inventer pour“que sa robe

de l'an dernier descende mir. cujed:

sement à la fongueur décrétée par

les couturiers

LA MODE PEREMI'TOIRE

Pour la première fuis devuis des
années, la mode est formelle péremp-

toire, Il n’est pus question de l'adap-

ter plus ou moins il faut la suivre,

ces propres ei ses interprétations

Chaque couturier certes :, ses tend. n
personnelles, mais on retrouve par-

  
hanches étoffées, la taille de guêpe

er partout les jupes allongées.
La covolle ef la jupe-tulipe de

Christi nn Dior, 'entonnoir de Piguet

ta figure de proue de Lucien Lelong

la quenouille de Jacques Fath, le dia
Solo de Calixte, ont toutes des jupes

langues ce qui donne à toutes les col-
lections malgré la marque originale

lu chaque Créakeur, Une similitude

vurleuse.
I y : lA un phénomène assez rare

pour le signaler car il prouve sans
iiscussion possible qu'une mode nou

velle est vraiment née,
Les femmes doivent comprendre

que le stylo “lycéenne” a véeu et

si Clles regrettent de devoir renon-

ver à une mode jeune, qu’elles se ras

surent: rien ne vieillit plus sûrement
que le genre petite fille lorsque l'âge

.n est passé

Une curieuse observation résul-
te des présentations des collections
ce sont les couturiers, Christian

hier Lucien Lelong, Jacques F:th

Pierre Balmain, Robert Piguet qui

se sont faits les plus ardents cham-

sions de la robe longue. Les coutu-

rières résistent encore et ne les Sui-

vert que timidement et comme à re-

ret, Denise VEDRUNE

VRAIMENT .. ?
(suite ae m page 8)

mière grandeur, ony bouté les Com-

munistes hors des pusitions de clef

¢t domié pleins pouvoir à Reutner.
x x X

Même la nouvelle que l: Russie

i pu faire exploser une vombe atomi-

que n'aide en rien lg prestige sovié-

tique. Les observateurs sérieux n'a-

valent jamais ignoré que les savants!

russes, qui sont trés forts possé-!

daient le secret de la fission nucléai-

re, Mais on persiste encora aujour-

d'hui à ervire que les Russes man-

queront longtemps encore Jes for-
midables lignes d’rssemblage cem-

me celles 1'Oak Ridge du projet
“Manhattan”. Actuellement, !e »c-

viet joue une magistrale "14 eu

bluff. Mais ses adverseir:s fer

spivent. ct l'élément surprise n'y est

plus.

 

 

xxx

Malgré les à-coups venus de l’a-

près-guerre, le Progrès va bon train

Un hôtel de New-York est à instal-

ler des radios téléviseurs duns ses

chambres, su prix additionnel! de #3

par jour pour le client, La découver-

te toute réeente de la zhloromycétine
offre d’excellentes chances d'une vie

toire bien Nette Sur la tuberculose la
grande mangeuse d'hommes. Les

autos de 1948 présentent dans leur
équipement des dispositifs vraiment
ingénieux par exemple, pour le pan-

neau des indicateurs, un niveau à fil

eroiSé qui avertira en route, qu’un

pneu baisse, Vaineus les slow-leaks

qui ruinent les pneus parce qu’on
ne s’en aperçoit pas à temps.

xxx

Une revue de Toronto 45e brosse

un- intéressant tableau de la smala

colossede qu’est à Flushing l’Assem
année $28 millions pour un person- |
blée de L'O. N. U. qui coûtera cette
nel de 3,000 employés. Pour sa délé-
gation de 70 personnes dirigée par
l’hon. St-Laurent, le Canada débour

sera en 1947 la somme de $1,200,000

soit 3.29% du grand total. Mais ajou

tons pour étre juste, que cette délé-
gation y fait de 'excellent travail et

consent à travailler jusqu’a 15 heu-
resp ar jour pour faire face à l’agen-

da toujours très chargé,
:xXx

Une découverte, faite en France

et dont l’Académie des Sciences de
Peris vient d’être saisie démontre

que le monde des savants ne man-
que ni de fossiles ni de . . , vocabu-

laire, Il s’agit d’une calotte crânien-

ne qu’on estime appartenir à Un ex-

emplaire de l’Homo Sepiens. Si les
études entreprises le prouvent, on

se trnuvera devant un vestige hu-

main (Homo Saplens toujours) plus

ancien que les vestiges appartenant

à l’Homo néanderth: lensis. On y vé-
rifierait l'exactitude de l'hypothèse
admettant la très grande ancienneté

des principales races de l’Homo Se-

piens. Le Néanderthalensis philo-

génitiquement distinct de I’M, Sa-

piens, ne serait qu’un descendant at-

tardé au milieu de l'humanité qua-  
   

Des Po

tout les épaules randes le flou, les f

1

——marre

VIICHEL
(de Henri Agel)

- Michel Cimon est-il le plus grand
acteur,du cinéma françuis G'en est

 néés qu’il qu'il a, abordé !
il à tournéunécentaine(le films:Par

mi ceux-ci.wint au nidins sont des

classiques du'éinéma, et le personna
ge incarné parcet artiste singulier

garde dans nos mémoires un pitto-
un relief étonnunisresque,

 

 
Dans le personnage de TORD-

COU, du film “La carcasse et le

Tord-cou” Michel Simon donne une

interprétation digne de son talent.

Les dernières années nous ont

ont montré un Miche! barbu mais
cette barbe même, Si l’on peut dire
prenait certaines significations se-
lon le rôle: généreuse et apostoli-
que dans Un ami viendra ce soir,

qui nous révélait un exquis dément
plus tendre que les sages; veule

et indécise dans Panique d'ont l’in-

fortuné héros était balloté par des

sentiments cContrudicioires et mou

rait victime de son imprudence;

barbe vcéane et vigoureuse du ma-
tin qui hante la Taverne du poisson

courontté barbe de clochard du fun

toche pourt:nt mystérieux des A-

mants du Pont Saint-Jean, barbe

hérissée et inquiétante du docteur

criminel de Non coupable. Et nuu-

blions poinr la respectable barbe

bourgeoise et pharisienne, du com-

mere: mt assassion du Quai des bru

es fuyants, tout en sous-cniendus

gan: ce fut un de ces rôles complea-

en nuances suggérées en tragique |

souri et inquiétant ocmme Michel Si

mon sait les dessiner de façon uni-

que.

€

prète l’occasion d’un de ces rôles é-
tranges, qui laissent dans l'âme des|-

Spectateurs, ni curieux malaises:

I figure à

attachante imaginée par Balzac

était transposée à l’écran «vec une |

çat Coquin de haute envergure nous

inspirait pourtant vers la
film une sorte de sympathie. LA est

ancer et travailler son personnege,

de fagun a ce que l’impression qu’il

inspire Soit toujours profonde et

complexe, Ainsi non seulement il

sait en multipler et se Cédoubler à

chaque nouvelle nearnatinn mais

tout rôle est par lui décomposé en
ivers élémentsd Monsicur Nire

d:ns Panique est à la Îcis repous-
sant et pitoyable tout comme, sur

un plan plus brutal ls tuteur du

Quai des Brumes est odicux et mi-

nable,

On pourrait en dire autant de

son admireble création de La Chien

ne, un de ses premiers films: fone-

tionnaires ékcimt amoureux d'une

femme vénale qu’il finira par tuer,
il provoquait tour à tour la compa-
sion et l’inquiétude. Rien de moins

ble que Ce regard noyé, aux arrières
précis, d’ailleurs, rien de moins ste-

fonds indiscernables rien de moins
rassurant que cotte bouche coulan-

te, Cette articul:tion bizarre. Même

le comique de Michel Simor a quel-

que chose de déconcertant et ses hé

ros buresques gardent je ne sais quoi
de troublant, O se souvient du digne

ct savoureux botaniste de Drôles de

Drame (où Mercel Carné te Jacques
Prévost ont Si bien compris le génie

de leur interprète) du vagabond

hirsute et rabelaisien de Bondu sau

vé des eaux du cabotin du Mort en

fuite, surtout du bohème cynique

dès sa première apparition vensa-
cresacre la gloire de l’artiste

ot mélomane de Jean de {: Lune qui

Comedien? Tragédien? Les deux
à le, fois en mêmerôle, À’ cet égard

une de res créations les plus saisis-

saintes serait celle du vicil acteur

déchu dans le film si tragique de Ju-

lien Duvivier. La fin du Jour. Mais

comment oublier le matelni tatué,
un peu fou, sadique de L’Atalante,

‘

(

( ternaire,   le professeur escroc des Disparus de

WE GUILE inbi À phoEMbre we
SOSrmEE

en; foutcas le plus muRiple, Ip-plus |
varié) le’plus susceptible de méta- |:
‘nigrphoses.”Depuis yre quizaine d'ân|:

cinéma|T7 3

Musiciens du Ceil? Jamais rien de
violent ni de raide dans ses inter-

prétations: le passage du plaisant

au tragique, du tendre au bouffon

avec une souplesse Une vérité qui
sont celles même de Ix vie, À cet é-

gard, il serait intéressant d'étudier

la conjonction de ce grand mime a-
vec quelques uns des grands met-

teurs en scène français: Mercel Car
né qui dirigea deux fois Michel Si-

mon (Drôle de Drame et Quai des
Brumes) a souligné le raractère un

neu c: uchemardes que de sa sill:ouet-

te et de son visage. Julien Duvivier

si pathétiquement humain du héros

tout son coefficient d’aneocizsp et te
a J Aésarroi contagieux. Jean Vigo

mes, tuteur indigne de Michele Mor-|, ‘ J P

qui avaient su le plus suhtilement

vent les états d’âbe les plus fuyants,

Tean Renoir avec La Chienne) Pier-

V:udrin fournit au wéniai inter-{| re Billon (avec V-utrin) Fenri De-

coin (Avec Non counable»

deurs les plus

la fois monsirueuse et} mystérieuses de l'Étre humain tout

fidélité des plus rares. L'ancien for]le visage étrangement expressif de
leur interprète. Il fut entre

fin du] mains Comme une pâ*e riche et géné

reuse d'où peuvent infin.ment sur-

bien l’art de cet artiste qui sait nu-| vir des forces nouvelles, Son prothé-
isme est celui même de !à vie, qui ne

cesse point de nous étonner.

tiste français le plus humzin le plus

près de la vérité quotidienne, De là

son emprise, de là ces Impressions

si fortes qu’il laisse en nous. Son ap

parition en garde crampêtre vigi-

limt dans La Carcasse et lg Tord
‘ou lui offrira certes une nouvelle

peut-on regretter que cet admirable
interprête, un

sur le plan des mythes éternels?
Quel metteur en scène lui offrir ceu
te inc:rnation d’ange déchp ou de
démon racheté qui éleverait jusqu’au

Sublime ses prodigicuses puissances
d'expressions ? Il y a quelque chose

de Shakespearien dans le visage et

le jeu de Michel Simon et aussi quel

des romans de Dostoiewski: C’est-a-

dire l’universalité d’un talent qui,

ù a NPsir pe priAPRÈS

 

LE CINEMA FRANCAIS

SIMON “L'homme protée”

«Fin in

MICHEL SIMON, le grand artiste du cinéma franeais cst photocranhié ici. dang
une pose typiquv. alors qu’avee son metteur en seéne, HENRI NECOIN (noptant des
verres et un chapeau). il est à étudier une scène du film que Michel Simon tourne pré-
sentement en France.

Saint-Agll, qui saffrontait avec

cet autre personnage exceptionnel.

Eric von Strohein; ce chef de l’ar
mée du salut, si bon, si généreux des

tout en restan't français par sa cons

'

des et les clim-ts les plus différents
tante jeunesse, Salt évoquer les mon Henri Agel

 

* *

Voyez donc votre

 
A deux reprises, a extrait du regard

le Panique et de Lo Fin du Jour

tu-
teur de l’Atalante est un de ceux

légager la poésie burlesque et cruel

e à la fois de Ce corps déguingandé

le ces traits malléables, où s’inseri-

ont en

tlielque sorte fait refluer des profon

sourdes et les plus

-isage étrangement expressif de k
© qui s’'agite Pont fait passer sur &

’

L'étrerricren de votre loralité est l’une

des nombreuses personnes qui peuvent contribuer
leurs

à vous donner le confort qu’apporte l'usage de

l’électricité. T1 vous sera d’une aide précieusesi

vous projetez de construire une maison ou des

Michel Simon est sans doute l’ar bâtiments de ferme, ou si vous songez à les

améliorer.

Assurez-vous de votre électricien que vous

aménagez suffisamment de fils. N’oubliez pas

que l’électricité peut faire à peu près n'importe

quelle besogne sur la ferme où dans la maison—
ccasion de se renouveler, Mais ne + ut : di

el celui qui peut le mieux vous indiquer com-

des plus accomplis ment ces besognes peuventse faire de façon
lu cinéma, n’ait point trouvé dansr ; trouve eflicace et économique,c’est l’électricien de votre
es rôles essentiels, qui s'inscrivent

localité.

Voyez donc votre électricien—

en lui vous trouverez un anti.

jue chose qui reppelle l’atriosphère  
 

Maintenant. toute personne ne peut
avoir plus de $150 en fonds des É.-U.
par année pour effectuer des voyages
d’agrément.

    

   
       

 

Commeparle passé, tout voyageur qui emportera avec lui,hors du
Canada,plus de $10 en dollars des E.-U.ou plus de $25 en monnaie
canadienne et étrangère devra se procurer un permis, formule H,

   

 

    

 

; € > Voyez votre banque pour plus de détails. 7
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aimons St-Gearges,

~ Pour avoirs |
PROTECTION A BAS PRIX “Un premier rendez-vous est une

CONSULTEZ NAP. AL. PELCHAT ; promesse de bonheur. Un galant
- ASSURANCES GENERALES homme doit s’y conduire le telle

Représentant de “La Lauvrentienne”, sorte, qu’on soit dans l'impossibilité
; assurance-vie de lui en refuser un second”.

 ST-MAXIME DE SCOTT, CTE. DORC. Rochebrune
t

’ LE GUIDE JEUDI 18 DECEMBRE 1947

breuse et bien disposée. Nos cles et tantes. Côme où il était vicaire pour Char-| tier cette chronique a une idée pè- e
CheZ nous et autour félicitations. Notre journal” offre ses plus|ny, ou il demeurera a l’avenir, Bon; nérale de ce qui Se passe en Beauce. V

UN VISITEUS profondes condoléances à la famille| succès, M. Martineau. Lisez “Chez nous et autour de nous” ralmen
; xxx ; :

de nous CHEZ NOS SOLDATS LA C. DE C. A ST-COME CHANGEMENTS on Bese" Savoir ce aul se PASSE) On volt par les journaux l'excel-— Lundi dernier, nos militaires| Voici les noms des officiers de la Dans les nouvelles nominations ’ —0— lence du service fourni, en dépit de
Par Jean-M. Carette recevaient la visite du Major|C. de C. de St-Come. (elésiastique mousremekquons: M, QUAND ON HABITE UNE la grande rareté de l’eau par les com

BON BEAUCERON haufferi von vil Gaston Poulin qui est venu fai-| M. Gustive Doyon, président; M. | '4Pbé Joseph Fortin a "Action Ca- MAISON DE VERRE. pagnies qui distribuent de l'électri-NE CERO chaufferie que l’on utilise sur| -e la surveillance de l’entraine-| St-Jean Bernardvice président; b.|‘holiauc”, memblre du Conseil d'ad.| ; cité dems le Québec. Encore que lesolla un resume des nouvel- Les, chantiers de la salle muni-| ment de la réserve. On dit que Lucien Blouin, secrétaire; M. Arche- *# Séminaire de St-Georges, L’Appel lancé p&r Mgr Roy en fa-| niveaux des lacs et rivières soit le
les de la Beauce qui commence| cipale venait de sauter. Un ou-| 'e Majora été satisfait du tra-|las Loignon, trésorier. M. L, Fortier anciennement de| Yeur du Séminaire de St-Georges| plus bas jamais vu dans la province
à agacer Ceux qui ne savent|vrier avait visité l’endroit{ vail accompli Les directeurs sont: MM. Oram| Péauceville à St-Michel Arch. obtiendra certainement une réponse|ces compagnies ont même trouvéi ; pas comment grouper leurs|quelques minutes plus tot et ‘ea Morin, Gaston Paquet, Henri Chan. M- l’abbé R. Bérubé vicaire a Ezst Pienveillante de la part des cituy-| moyen de venir en zide à des servi-

oo ME nouvelles pour intéresser leurs|tout semblait normal, lorsque| "TE-MARIE EN SERA pagne P:ul-Rémi Paquet, St-Jean Broughton. ens de Ste-Marie. Le Séminaire deices municipalisés «eculés au blaek-
af a ecteurs. Que . voulez-vous,re ?|survint 'accident. Heureuse-! Comme nousle disions la se-| Bernard, Gustave Doyon Archelas|. —0— St-Georges, c’edt notre Sépninaire out toujours lamentable et pour lex j'est un don qui n’est pas don-| ment comme les ouvriers é- |maime dernière, Ste-Marie ne| Loignon, Léo Doyon, Lucien Blouin. NX TRAVAILLEUR EXPERT et nous «lions le supporter, Voilà] commerce et le bon ordre. Les com-# né à tous et l’expérience d’an-| taient loin, on a eu à déplorer tient pas à être isolé cet hiver. Les comités a la suite de l'élection. C’est bien le c:5 de M. Georges |POUrQUoi une critique comme celle} pagnies ont montré là un esprit de

ë nées de journalisme est tout aucune perte de vie. Nous som-| Aussi nos hommes d’affaires A S-Côme, on imite St-Georges et| ’Ctave Poulin le député de Beauce, ME Nous lançait Roger Bolduc, la coopération une bonne obligeance
simplement utile. Faudrait pas|mes chanceux. … ont pris les mesures requises |une personne prononce une confé-| Y©US avons préparé un numéro spé semaine dernière est malhabile, On remarquables,
y Voir noir, car nous sommes —+ pour que M. Dumas entretien- rence a l'assemblée, A l'occasion ce ial qui sera bientôt publié qui de-|* toujours besoin d'amis et Ste-Mu xxx.
imbu de la meilleure volonté EN AVANT! LE PATIN ne la route jusqu’à Ste-Marie. fut M, Oram Morin qui 2 parlé de| YAit parler des oeuvres de M, Geor- rie possède Une population large de] Le vent est ‘décidément mauvais
du monde. Ce bon Roger a Depuis quelques jours, on Nos félicitations. limportance d’une Chambre de| 72S Octave Poulin en Beauce, M.1-| Ue quil répondra généreusement pour les Communistes, La: promo-
qui nous n'en voulons pas le| patine à Ste-Marie. Ailleurs é- 7 —+— Commerce. YeureuSement, nous ne pourrons don °N faveur du Séminaire qui sera le tion de la politique stalinianne vient
moins du monde se fâche tout galement. Il ne faut pas ou-ja BEAUCEVILLE “xx ner la liste complète du travail pe- "otre, puisque c’est le Séminaire Gt de subir des coups durs. En France,

3 rouge... et pourquoi grand blier St-Georges aussi car on Le jour du Premier Vendre-| NOUVEAU COMITE compli par notre député car nous St-Georges de Beauce, Il faut voir|le parti de Gaulle inflige au camara-

= Dieu. St-Georges est la Mé- pourrait blesser ce bon Roger. di du mois, le Rév. Père An- Un comité Lacordaire et Jeanne| 'Oyons que notre député craint de Srand et nous n’y manquons pas. de Thorez une défzite si cruelle que; tropole..? Beauceville est plus| Alors, on patine aussi à St- xelbert Lacasse prêchera l’heu-|d’Are a été élu à St-Georges le 10 vendre jaloux cert:ins députés. La —0— Moscou qui dicte natureliement aux
2 gros que Ste-Marie..? Ah! Ah!" Georges, du ‘moins nous l’es- re sainte. à Beauceville 1ov. Voici la formation de ces deux Beauce u été favorisée jamais at 11} DECES A ST-GEORGES communistes français, en a fait une

nous savions tout cela. Et nous| pérons. ’ —o— ‘ comités. , est aussi bien de taire temporaire-j 4 St-Georges de Beauce le 19 nov crise de dépit, En Amérique, les ou
nous @l- UN ACCIDENT Chez les L'cordaire: Président, ment le fait que nous sommes des[; | ,| vriers de l'auto, puissance de pre-

N
Y 

mons Beauceville, nous aimons
mêmes nos compétiteurs. n’est
ce pas que nous sommes bon
Beauceron.

——

UN “PET” FORMIDABLE

C’est ainsi qu’un enfant qua-
lifiait l’explosion qui est sur-
venu à Ste-Marie à la chauffe-
rie que l’on a installée sur le
chantier de la construction de
la nouvelle salle municipale.
Jeudi soir, vers 9 heures, on
entendit soudain une explosion
qui a ébranlé fortement toutes
les maisons des a'entours. On
se demandait ce qui était sur-
venu avant de réaliser que la

 
CA VA VENIR

Victor Lambert se promène
encore avec sa limousine... mais
on ne perd rien pour attendre.
Il va la faire réparer ou en a-
voir une autre. Pour le mo-
ment les ailes manquent un
peu de peintures mais Victor
nous assure qu’il faut être très
près pour s’en apercevoir.

—e—
UNE SOIREE REUSSIE

Les adeptes du cercle Lacor-
daire de Ste-Marie ont obtenu
un grand succès avec leur soi-
rée en faveur de leur cercle.
Les recettes sont satisfaisan-
tes car l’assistance a été nom-
 

 

Les mystères.

 

Deux citoyens de Beaucevild
le dont l’un conduisait un ca-.
mion, l’autre un: automobile
ordinaire se sont frappés au
passage à niveau en haut de
Beauceville. Les dommages
sont considérables.
Des membres de la famille

Raymond Roy ont été blessés.
M. Roy demeure à Beauceville.

AU COUVENT
DE BEAUCE JCT
Les premiers de classe en

Octobre:
6e et 7e année: premier André
Boulianne.
Be année: Jean Fradette
4. année: Georges Cloutier
3e année: Pierre Cloutier
2e année: Roland Mathieu

—e—
LA STE-CATHERINE
AU “GUIDE”

Les employés du “Guide” se

M. Albert Plante; Secrétaire, M. Ru

ger Dutil; trésorier, M. Laval Cliche

Chez les Jeanne d’Arc; Présidente
Mme Albert Plante: secrd:aire Mine
Lucien Bolduc; trésorière Mlle Ma-

deleine Cliche.

On a ensuite trav-illé a la forma.
tion de plusieurs comités dont un a

St-Martin, un à St-Prosper et ail-
Yeurs. Nos félicitations,

REINE DE LA FANFARE

Le concours de popularité orga-
nisé par la f:mfare de St-Georges a

été gagné par Mlle Charlotte Pozer

Mlle E. Morin. s’est classée seconde.

Nos féllcftations.
xxx

ATTENTION A LA GLACE

Quelques jeunes se sont avantu-

rés surla gl.ce de/la rivière, Au me
ment ou nous écrivons ces lignes, sa
medi, la glace n’est pas encore Solide
Elle peut le devenir, mais nous pri-

ons les jeunes d’être prudents. Il y

a encore des “mares” dangereuses.

:nf mts gâtés. M. Poulin n’en méri-
ta pas moins nos plus sincères félici-
tations.

A MONTREAL

Pour nous reposer de lire cette re

vue des nouvelles de la Beauce, al-
“ns faire un petit tour à Montréal

N vitesse et constatons que M. Ca-

millien Houde bien connu dans I:

Province et pour cause vient d’être

élu maire de la Metropole Canadien-

ne par acclamation. Nos félicitzitions
M. Houde, . .

GAGNANTE

Et pour revenir chez nous, disons

que Mlle Monique Tremblay a gagné
le Zième questionnaire de 14 Ligue

du 8. C. a St-Georges. Elle est eteve

de 5ième année du couvent locz1 et a
gagné après Une chaude contesta-
Lion, Ce n’est plus par acclamation.

—0—

LE HOCKEY A BEAUCEVILLE
Beauceville se contenter: d’une

à l’âge de 63 ans, est décédée Dame

Adélard Roy, née Léonie Poulin.
D'imposantes funérailles lui ont

été faites lundi, le 24 novembre en
l'efise de Salnt-Georges.

La croix le Dr P. Morisset M. Hor-

misdas Morisset, Les porteurs
d'honneur MM. Ernest Poulin, le

1oträre Gilbert Adelbert Gilbert Al-

bert Jacques, Joseph Poulin et Re-
dolphe Poulin,

Le cercueil MM. Joseph Roy Avila

Roy, Gérard Roy Laurent Roy Eu-
gène Poulin et Emile Poulin.

Le levée du corps fut faite par M.

le curé Edouard Beaudoin. et le ser-

vice fut chanté par M. I'sbbé Odine

Roy, assisté des abbés Patrice Roy
+ de l’abbé Joseph Champagne.

Aux familles que le deuil vient de

frapper, nous offrons nos plus vives
aondoléances,

—o—

CALVAIN MINISTRE À 12 ANS

L'avocat de Gisèle Boucher-Na-

deau, 20 ans de Port-Colborne meni-

(suite à la page 6)

 

éteit devenu pape a l’âge de 12 ans
et que Calvain n’avait que 12 ans
lorsqu’il fut secré ministre.

x xx

NAISSANCE
A STE-GERMAINE
M. et Madam: Honoré Pa-

quet (Rita Doyon) de Ste-Ger-
maine de Dorchester, annon-
cent la naissance d’un fils, né
le 20 novembre et baptisé le
même jour, sous les prénoms
de Honoré, Marcel, Benoit. Par
rain «t marraine: M. et Mme
Marccel-C. Veilleux, de Beauce-
ville, oncle et tante de l’enfant.
Porteuse Mme Bouffard, amie
de la famille.
Nos félicitations.

DE RETOUR A STE-MARIE
Mme J. Antoine St-Jacques

M.D. qui a passé quelques“Mystères” tel ‘est le titre d’un élégant volume que vient I , i oli i : , .
de publier madame Jeanne Grisé-‘Allard. Sous sa jolie toilette sont sucrés le“bec” le jour de et avertissement pa valide pour ligue locale cette année. Nous au-! bre de la secte de Jéhovah a terml-| jours à l'hôpital est de retour à
bleue couleur de la fidélité, ce livre devient deux fois l'hymne la Ste-Catherine. En effet, oes se aces echelonnces le long Bens aimé voir évoluer nos amis de| ng son pleidoyer, Ste-Marie ou elle termine sa

de la constance maternelle. “Mystères” est le recueil des an. quoiquimpotent, le directeur |de fa riviere. cauceville. Du temps du Dr Desro-| Me A, L. Stein dd Montréala ten-| convalescence. Nous lui sou-
goisses, des émotions douces, gaies ou poignantes que traver-
sent le coeur des mères selon les événements qui assurent ou
menacent le bonheur de leurs petits.. ou grands! La lecture des
poémes en prose de madame Jeanne Grisé-Allard est délicieu-
se et attachante tout à la fois. Pour permettre de la saluer à
l’,nstant, chers lecteurs, je transcris pour vous quelques stro-
phes d’un de ses plus délicats poêmes:

du “Guide” a visité son atelier
ce jour là, ce qu’il ne peutfai-
re tous les jours, et a distri-
bué de la traditionnelle tire
aux typos qui ont hautement
apprécié l’habileté de l’épouse
de notre directeur et aussi et
peut-être surtout celle de Ver-

X XX
BANQUET REUSSI
Le Conseil de Beauce a obtenu un

franc succès avec son banquet aux

huitres, dimanche le 23 nov,

xx
TEMOIGNAGE D'ESTIME
Un témoignege d'estime général

a été offert a la famille Grenier a

chers, dont la générosité n’est pas

nouvelle Beauceville nous z fourni

du beau hockey. Ste-Marie s’en ust
aperçu.

LE SEMINAIRE DE ST-GEORGES
Les prêtres de la Beauce ont été

émus de l'appel lançé par Son Excel-
lence Mgr Maurice Roy en faveur du  té de prouver que le libelle n’avait

rien de sédicieux.

Me Antoine Lacourcière de Si-

Joseph demanda à Mme Nadeau qui
l'avait intronisée ministre et où.

L'accusée répondit que c’était M.
Joseph Beaulieu à Camberland, Boau
ce.  haitons un prompt retour à la

santé.
——

SUCCES D'UNE
DEMONSTRATION

Ces dames se sont rendues
nombreuses à la démonstration
donnée par Mlle Lucille Camp-
ell de Montréal à la Pharma-

 
 

AVE don Ltée. ‘Qui le saura ja-|* € re Séminaire de St-7 ~r.| Me Lacourcière contre-interrogea
mais... l'occasion de 2pe duregrettéJ tain que la BeamonBes.1est cor. un second témoin, Mlle Ouellet. Il| cie du Dr Maurice Jacques de

AVE— Je te salue —— Grenler decode de 1 oct: La liste ; °S générosité a cet appel. lui demenda à quel âgeelle avait été Ste-Marie. Les démonstrations
petit hôte chéri UNE CAUSERIE N rances est des pus apo es. — intronisé ministre, Le témoln lui dit{ ont été appréciées hautement
dont j'entends le coeur . “ous JolgNons nos condo cances >te CHEZ NOUS ET AUTOUR qu’elle avait 17 ans et, devant lg sur par toutes et les clientes ont
battre comme un grelot fa:Lous.HBusque,manu: amis longue liste de parents DE Lous prise du procureur de la Couronne, été nombreuses et très satis-

i è 3 : . e lecteur qui po. > é ; i isi prés du mien... ville, a prononcé une causerie xx I qui a p«rcouru en en-| elle rétorqua que le pape Benoit IX faites.

AVE— Sois le bienvenu, | lundi le 24 nov on présence DECES A ST-GEORGES D
: ; i es membres de l’Ass. des Ma- novembre est décédée Da- , :

S015 heureux de Savoir nufacturiers de la Petite In-|me Maria Poulin épouse de M. Jo- INAUGURATION D'UN BU REAU DE COMMANDES
quel’on t'attend, dustrie. Une délégation de St-|seph Paquet, Mme Paquet à 54 ens. DE
que tu es désiré... Théophile, leur curé en tête, y

|

Ses funérailles ont eu lieu en l’égli-

AVE—  Blottis-toi dans le nid: assistait. De nouveaux mem-| se de St-Georges, le 22 novembre D e a e e »

ia ; bres furent acceptés. Nous|au milieu d’une assistance considé- F / t

ta première maison pouvons assurer les membres| rable. upUIS reres mi ee
et ton premier berceau; de cette Ass. que loin de nous| Outre son époux Mme Paquet lais , |
roule-toi : est l’idée de vouloir faire de la se dans le deuil ses fils: Félix, Pz- (Comptoir postal)

bats des pieds et des mains petite politique avec l’idée de trick, Ange-Aimé et Raymond; une A

danse cette Ass, que nous trouvons| fille, Claire-Anna; sa mère, Mme

si gate chante... magnifique. Nous avons donné YveDavid Poulin, de gorges

industries de ses trères: Philippe, de St-Georges ST-GEORGES de BEAUCEAVE— Parce que tu es venu lenombre des. rsa ce Jean-Thomas, de St-Côme, Florian = e

appelépar nos désirs mouvement et cela avec sincé-|et H. Paul de St-Georges, zinsi que DUPUIS FRERES LIMITEE invite ses amis de la Beauce ct de
sois béni; . rité et sans malice. Nous. don- Fernand, de St-Côme; ses soeurs: toute 1 23 à visite € toi “ €

que pour toi 1 herons toute la publicité néces- Rév. Sr Marie-Solange de l’Institut oute la région à visiter son nouveau comptoir et à y

la route sois belle ici-bas. | saire à ce mouvement. Jeanne d’Arc de Rouyn, Rév, Sr Ma :'
à . —e— rie de St-Amet, franciscaine, en DONNER LEURS COMMANDES. ‘

AVE— petit être chéri CLOCHES ELECTRIQUES [mission à St-Laurent, Man.; ses bel
qui me révèles ce grand mystère
de la maternité;
je suis ton temple,
ton tabernacle,
en toi, j'adore Diev
mon Créateur
et le tien.

\ N'est-ce pas charmant et prenant tout à la fois, que ce dé-
bordement d’amour maternel qui se reflète ainsi tout au long
du volume; dans des poêmes qui ont pour titres: “Leur cham-
brette est bleue — Deux biberons — Ange de la patience —
Quatre bottines blanches — Les petits pas”, etc, ‘etc.

C’est vraiment la tendresse qui chante” celle dont tous les
gestes deviennent la symphonie d’un coeur qui ne “s’use plus
que pour les siens”’… C’est un “livre d’amour” qui embaume-
ra le coeur des mères qui le liront et les poussera peut-être à
former des fils aimants, qui aideront plus tard au souvenir
d’un foper de paix; à éviter la guerre, “ce crucifiement du
coeur des mamans”.

Jeanne Daigle

Ÿ En vente chez l'éditeur: 5536 boul. Pie IX,
-ppt. 6, Rosement, Montréal 36.
1 .00 port compris.

Notre confrére de Beauce-
ville nous apprend que les clo-
ches de l’église de Beauceville

sont maintenant actionnées a

l’électricité. C’est une belle a-

mélioration… Nos félicitations.

 

DECES A BEAUCEVILLE

Les funérailles de Mlle Julienne

Rodrigue décédée le 24 nov, à Qué-

bec ont eu lieu à Beauceville le 28

nov. Elle était fille de M. et Mme

Arthur Rodrigue de cette ville. La

défunte était âgée de 25 ans. En

plus de ses parents, elle laisse ses

frères: Méliodore, Benoît, Majelle,

Raymond-Marie, Vidtor-Egide et J.
Louls: ses Soeurs: Mme Norberth

Lessard (Olivette) de St-Frédéric,

Mme Irénée Jolicoeur (Rosilda), de

Lévis, Mme Armand Poulin (Moni

que) de Beauceville; une belle-

soeur, Madame Héliodore Rodrigue
son fiancé, M. Gérerd Laverdière,
 les-soeurs: Mmes Philippe, Jesn-T.

Florian et Henri-Paul Poulin alns;
qu’un grand nombre d’autres pa.

rents,

Nous offrons nos plus vives con-
doléances à la famille Paquet dens
ce deuil cruel.

xxx
“LES ZIRSKA” EN SCENE
Les jeunes Polonaises de S:-Geor-

ges sont en vedette. En effet, ces
jeunes filles que plusieurs ont sur-

nommé les “Zirska” en allusion au

roman que nous avons publié sur u-
ne jeune Polonzise que nous avons
connue, ont donné une petite repre

sentation à St-Georges dimanche le

23, en prévision d’une représenta-

tion de plus grande envergure que
mréparent ces jeunes filles. Elles ont
Yintention de donner une idée de la
vie des polonaises dans leur pays.
Nous en reparlerons,

DEPART

 

 de Stornoway, ainsi que plusieurs on M, L'Abbé Mertineau a quitté St-

   
Raymond Dupuis, président

UN PERSONNEL COURTOIS ET EMPRESSE
Contact direct, choix facilité, service personnel.

RECEPTION DES COLIS AU BUREAU, SANS FRAIS NI DELAIS
Satisfaction assurée. économie pour tous.

Communication gratuite avec ce burcau, pour fins de renseignements
ct de commandes, assurée a tous les abonnés du

TELEPHONE RURALDE SAINT-GEORGES DE BEAUCE

ADRESSE: Ze AVENUE: PRES DE LA RUE SAINT-ANTOINE
TELEPHONE: NUMERO 431

Achète bien qui achète chez DUPUIS FRERES

Une maison cana dienne-française
Etablie en 1868.

Dupuis Frères Limitée
A.-J. Dugal, v.-p. et gér. gén.      
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Ce qui se passe dans Lotbiniére
VAL-ALAIN
Les travaux de voirie marchent|

rondemerit grâce à plusieurs petits

octrois de fin de saison. Nous zvions

* donc raison d’écrire que la magni-

fique route Neuve recevrait une Cou-

che de gravier — avec Un peu de vel-

ne,
Il est tout de même intéressant

de constater que moins d'un an a-

près la visite du M. Albert Rioux,

membre de l’Office d’étectrification

rurale, les liznes de transmission

sont a se construire dans toute cet

te région
Est-ce que le village de Val-Alain

n’est pes éclairé ? Ce progrès accom-
pli sans bruit, grâce à une modeste

loi du gouvernement Duplessis fait

naître un crand espoir dans le coeur

de toute la région.

EXPOSITION DES TRAVAUX

DES FERMIERES

Récemment avait lieu l'exposition
annuelle des traveux des Dames Fer

mières de St-Edmond de Val Alain,

Mille Hudon fit l’expertise des ouvra

ges. Elle adressa des félicitations

aux dames et leur prodigua Ses en-

couragements. Les prix furent nom

breux. Mentionnons les premiers

prix:
Couverture à carreaux:

Mme G. Camiré.
Couverture avec échiffes:

Mme J Gagnon.

Caltalogne de lit:
Mme A, Pouchard.

Tenture:  

Mme J. Batry.

Liree à vaisselle:

Mme G. Camiré.

Mitaines:

MmeG. Buissière.
Coussin:
Mme F, X, Houde

Robe de bébé,
Mme B. Parent. ‘

Pantoufle:
Mme 1 Laroche

Echantillon de laine filée:

Mme G. Camiré.
Tzipis crocheté: Mme A. Labonté.
Pièce murale: Mme A, Samson. |
Chemise de ‘travail; Mme E. Do-'

dirr, |

Jumper pour fillette: Mme R. Mo-

rin.
Rube d’automme: Mme J. Méti-

Sac à main: Mma I P-iry

vier,
"ONSERVES

Oignon: Mme GQ. Gagnon
Fraises: Mme Métivier,

C:ruttes Mlle Auger
Bdtteraves Mme Bouchard.
Fèvres: Mme Boucher.

Beignes: Mille Auger.

Fleurs: Mlle Auger.

LEGUMES

Choux: Mme P. Bergeron.
Betteraves: Mme A. Bourgeois

Tomates: Mme A. Lapierre

Carottes: Mme J. Métivier

Céleri: Mme Laverrière

Concorubres: Mme E. Bisson
Citrouille: Mme E. Dodier.

Choux de Siam: Mme P. Berge-

ron,

Oignons: Mme T. Charest.

 
 

 

Exigez toujours

 

 

22 octobr. 48 STE-MARIE, BCE. PQ.  

Persil: Mme Camiré.
Un concours de Le Cie Robin Hood

favorisa les gagnantes de magnifi-

! ques prix en sergent .Ces vrix furent|
décernés pour l’art culinaire.

Les gagnantes sont:

Mme J. Gagnon: pain Mme Laver-

dière: gâteau. Mme Métivier: tarte
Mme Laperrière: biscuits au gruau.

PARISVILLE
SOIREE. — Comme Chaque année

les fermières ont eu leur soirée tra-

ditionnelle, Il eut chants, musique
sketch et goûter. La soirée fut très

agréable.
LA TOUSSAINT. — Cette fête

fut célébrée avec solennité et, à cet-

te occasion les confessions et com-

munions furent nombreuses.

A la grand’messe M. le curé pro-

nonça le sermon de circonstance.
Les vêpres furent chantées le soir,

 

.à 7 heures,
NOUVEAU GERANT. — Mlle

Blenche Demers a laissé la Banque
Canadienne Nationale pour cause de

santé, C’est M. Alfred Beauchesne

qui sera maintenant le gérent,
MARIAGE. — Le 25 oct. Mlle Cé-

cile Nadeau épousait M. Adrien Ha-
bel, de Deschaillons, M. Edouard Na-

dezu servait de témoin à sa fille et

M. Habel, à son fils.
Nos voeux de bonheur.

BAPTEMES: — Joseph, Claude,

Jacques, enfant de M, et Mme Ga-
briel Boisvert (Thérèse Paris) Par.

et mar. M. Mme Jacques Boisvert, on
cle et tante,

Joseph, Alfred, Régent enfant de

M. et Mme Jean Pressé (Georgette

—_—

 

RADIO-HOCKEY !

La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention
l'irradiation de tous les matchs
de hockey disputés à Québec

par les

"AS" DE QUEBEC

Les dimanches à 3P.M.

 

LE GUIDE

Indigestions Fréquentes ?
IL VOUS FAUT
PLUS DE BILE
Bd La science dit deux

chopines par jour, cepen-
M4 dant chez bien des gens
ta le foie n'en donne qu'une.

La bile aide à la digestion et constitue un laxatif
naturel. Un manquede bile cause des indigestions,
maux de lêle, constipation et faiblesse. Pour une santé
rayonnante tonifez votre foie el obtenez la bile néces-
saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits.

FRUITATIVES Fais
Pérusse, Par, et mar. M, Mme Emile
Pérusse grands-parents.

ST-ANTOINE DE TILLY
Les dames et jeunes filles de la

paroisse ont organisé récemment
des soirées récréatives au profit de

l'église.
Une de ces soirées coincidait avec

la fête du souvenir et toute la perois
se a tenu à rappeler Comme il con-

vient le sacrifice accompli par nos
soldats des deux guerres,

Le fer électrique mis sn rafle a
été gugné par Mlle Isabelle Houde

de St-Antoine et les cent livres de

Sucre par M. Gaston Genest.
Madame Alexandre Laroche avait

Ia direction de ces soirées recrea-

tives et tout w marché rondement,

BAPTEME — Joseph, Benoît,

fils de M. et Mme Aurélien Berge-

ron (Clarilda Aubin) Par, et mar.

M. et Mme Lucien Aubin oncle et

tante de l’enfant. Porteuse Mme Jo-

saphat Bergeron grand’mère du pe-

bé,

DECES:
M. et Mme Eugène Dubois ont eu

le douleur de perdre leur petite fille

Lisette décédée le 11 novembre 3 I'd

ge de 1 mois.

   

 

 

A FORTIERVILLE
NAISSANCES:

Marie, Thérèse, Yvonne, fille de

M, et Mme Armand Gagnon née Cé-
cile Leboeuf. Par. et mar. M. Mme

Oscar Leboeuf grands-parents. Por-

teuse Mme Adjuor Gagnon grand”

mère.
Marguerite, Marie enfant de M.

et Mme Adrien E. Germain, née Ber
the Caron. Par. et mar. M. Paul et
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garnis de boucles de tulle. La ma-
riée portsit une robe de satin bleu
d'un bouquet de roses naturelles,
Au retour de leur voyage de noces

à New-York les nouveaux mariés
résideront à Rivière du Loup.
Nos voeux de bonheur.

ST-AGAPIT
Graduation

M. Avelin Beaudet, ILE. et Mme

Beaudet, se sont rendus à Montréal

dernièrement pour assister a la sé-

ance de graduation des gardes-ma-
lades & I'Hépital Notre-Dame de
Montréal. Leur fille Mlle Brigitte

était au nombre des graduées.

Nos sincères féliictations à MIIe
Beaudet, g.m.g.

Naissance :
Joseph, Roméo, (Claude, Denis,

fils de M, et Mme Armand Rousseau

(Gemma Dumont). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Roméo Rousseau
grands-parents de l’enfant.

Porteuse: Mme Gilbert Daigle,

tante de l'enfant,
Transactions

M. Adjutor Guay s’est porté ac-

quéreur de la propriété de feu M.

Edouard Roberge.

M. Guay résidera dans la paroisse

ainsi que M. et Mme Gédéon Gosse-

lin, son beau-frère et sa soeur.

M. Charles Rousseau a vendu sa
propriété à M. Alonzo Vermette, et
celui-ci l’a vendue à M. Alonzo Tal-

bot.
M. Charles Rousseau a quitté la

paroisse avec sa famille pour aller
demeurer aux Trois-Rivières.

Construction

Les travaux de construction de la

manufacture ou moulin servant à

préparer le bois, situé près de la ga-

re, avancent rapidement. L'extérieur

de la bâtisse est en partie termi-
née, Cette construction est en bé-

ton (blocs de ciment). On est aussi

à reconstruire le poulailler de M.

Raymond Talbot ainsi que la gran-

ge de M. Hervé Rousseau, qui ont

été incendiés récemment.
M. Arthur Roger, construit une

résidence sur la route allant à St-

Apollinaire.

M. Robert Taylor a vendu sa
boutique de forge à M, Alfred Ber-

geron. 

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par

l’habitation

 

Vous Etes-Vous Blessé ? "”

NAILLER) Piste|

 

  

 

 

  
Pour Coupures, Contusions, Egrati-

reas gnures, Pigûres et Morsures
DEPUIS PLUS d’Insectes.
cansuns. Pour Foulures, Coliques, Crampes,

. Diarrhée. a )

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTREAL ;

SRIanANEteAEA RRP Na

 

 

  

 

 

  

ATTENTION — ATTENTION
Nouveau magasin d’accessoires électriques

Laveuses, Radios, Frigidaires, Razoirs, Grille-Pain,
Pompes électriques, Moteurs, Fer à repasser, Malaxeurs'
«t tout autre accessoire électrique.

Aussi j'entreprends tout autre travail à l'électricité
comme Electricien diplômé. Fa

S’adresser à: We

RAOUL BOURGAULT
385, Notre-Dame

Ste-Marie, Co. Beauce, P. Q.
(Ancien poste de Henri Bonneville)

19 oct. 6 ms

 

Aux constructeurs
Pour vos portes et chassis

=
ox*

Henri Bonneville
Manufacturier de portes et chassis

Adressez-vous à

Ste-Marie de Beauce
14 août 1948

 

 

 
 

BUVEZ CHAQUE JOUR A TABLE
 

    

 

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2¢ la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales À
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françaises importées. — Les Lithinés 33, bolsson délicieuse, dol
vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre- |

2 à
  Mile Mzrie--Rose Germain, oncle et

tante. Porteuse, Mlle Maria Badeau
Joseph, Edouard, Réal, enfant

A VENDRE
Une chaise roulante po 1r im »w*ent

   28 décembre, 11 janvier
-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses ”

  

8, 22 février, 7 mars i . 2 , à: .
atpue Bdouard©“rlsnee Sadrescer2 Guide” nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

> . Alice baril. - ef mar. M. et commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des
Les mercredi .15 P.M. - Bari . - , ; , , |

s à 9.15P.M Robert Baril oncle et tante Porteuse Site Meee intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide url- Fr
~ 10. 17 décembre Mme Benoit Brisson tante de l'en- . Q. que, mal de dos, rougeurs de la peau. on

e ” an -—, . o
Marie Réjeanne, Louise, Anna, en- “ea Echantillon gratis envoyé sur demandeCOMME

3 SAVEURS
SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY

 

   

7, 14, 28 janvier
| Go

11, 18, 25 février, 3 mars

teTreo DeovgesLemay REMY G. TASCHEREAU Chaque boite permet de faire 15 pintes d’eau, — En vente dans CPS

; ; te me B.A.,LL.L, toutes lus pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.
Mme Albert Demers. Porteuse Mme

Wilbert Chandonnet. Ï
MARIAGE:

Mlle Gisèle Gingras, fille de M.

Rol:nd Gingras, chef de gare de

Fortierville et de Mme Gingras a

Le mardi, 23 décembre, 10 P.M. Avocat contre 50 cents en timbres ou maadau

F. DUCROS, distributeur pour le Canada, é
200 rue Vallée, MONTREAL {

Bureaux: St-Joseph, tel.: 170

le soir à Ste-Marie, tél.: 13

4-7-47

    POSTE CHRC
800 à votre cadran

   

  

 

  

   
M. Gérard Houde, fils de M. et Mme

Alphonse Houde de Riv. du Loup. , &

L'église était ornée des fleurs de la

saison; les bancs des invités étaient

 
LA BRASSERIE BOSWELL   SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNÉS PENMANS |

POUR HOMMES ET GARCON

 

 
 

 
 

 

 
 
 

| A. Besh a Drique de Scott Ltée Pop
LR ™ . es ro but en

Marchand Terra cotta — Tuyau de drainage | enad

Vous trouverez les plus récentes créations en modes nouvelles SCOTT-JONCTION, Cté DORCHESTER lo gre
pour le printemps et l’été. - Nous avons en magasin l’assortiment 12 onc

la plus complète pour hommes, dames et enfants. au jeu
Spécialités: Toilette de mariées vu que nous désirons abandonner vous <

les affaires pour cause de maladie. - Nous offrons notre marchan- saltére

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des con- chir, p

ditions faciles, - Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an- ’
nées—Bclile Cliertèle—Profitez de cette offre.

Scott Jonction, Comté Dorchester, P.Q. , 79%
I vi
- & 44 5 |

Pp
 

ACHATS TRICOTES |
et à envers molletonné, pour être plus chauds

La haute qualité Penmans est maintenue dansle tissu de tricot serré 1
et ferme, ainsi que dans l’envers molletonné plus chaud et plus épais. :
Un usagé long et confortable est assuré. Trois genres: gilets et '

POUR LES MEILLEURS
] RENDEZ - VOUS

© Exigez les véritables Lithinés Gustin
; CHEZ Cexportation sur la boite)

procurent économiquement la meilleure
Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée —- Pétillante — Digestive
. ; sont très efficaces

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du

Foie, de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac

et de l’Intestin
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

. pour 12 grosses bouteilles d’un litre
PRODUIT DE FRANCE

Centre de la mode et de l'économie dans les vêtements Prix60c. Franco par poste 66c sur réception du prix
À pour hommes, femmes et enfants En vente dans toutes les pharmacies
1 La Cie Canadienne des Agences Modernes

6794 Ave Delorimier, Montréal.

QUALITÉ
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caleçons, combinaisons, et modèle populaire NuCut,   Maurice Polleck Limitée
\ 75-95 rue St-Joseph a Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest
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“Papa-Cola" estia mas

de Pepal-Cola Comy
       

SUPERIEURE  
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CHRONIQUE DU JEUDI

Les noirs d’Amérique luttent
pour un meilleur lendemain

Les démocrates américains recon-

naissent que bien des choses restent
À faire pour donner à la population
noire tous les droits réservés aux

blancs. Des millions de blancs qui

souffrent de voir leurs compatrio-
tes noirs dans une situation infé-

rieure participent à la lutte contre
les distinctions de races.

Depuis quelque temps, les noirs

qui avaient une tendance justifiée à
se lamenter sur la triste condition

humaine qui leur était faite, met-

tent maintenant l’accent sur les pro
grès accomplis en quatre-vingts ans

par les hommes de couleur dans

tous les domaines, et ceci, pour exi-

ger leur émancipation complète.
Plus d’une fois, nous avons enten-

du dire que la fierté et la dignité

étaient des sentiments que le noir

ne possédait pas assez. Un exem-
ple concret illustrera mieux cette

situation. Lena Horne, la chanteuse
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Pepsi-Cola va droit ov

but en tout temps! ll y

en a deuxfois plus dans

la grosse bouteille de

12 onces! Au travail ou

au jeu, chaque fois que

vous désirez vous dé-

saltérer ou vous rafrai-

chir, prenez un Pepsil

| PRENEZ

     
“Pepad-Cola'estla marque enregistrée ou Gasade

de Pepsi-Cota Company of Canada United,

par Pierre Dupont
 

noire si populaire aux Etats-Unis
vient de confesser que pendant long
temps elle haissait sa propre race
pour obséquiosité, et que cette haine
était encore plus vivace envers les
blancs responsables de cet état de
chose. Mais un jour, le célèbre ba-
ryton noir, Paul Robeson lui expli-
qua que tous les blancs n'étaient
pas pareils, et que les noirs ont ac-
compli bien des choses dont ils peu-
vent être justement fiers. Aujou--
d’hui, Lena Horne ne hait plus son
prochain, mais lutte pour améliorer
le sort de sa race,
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LENA BORNE qui ne hait
plus sa race mais au contraire
lutte pour l’amélioration du
sort des noirs en Amérique.

De nombreux bilans ont été ré-
cemment établis pour montrer les

progrès accomplis pour montrer

les progrès accomplis par la popu-
lation noire aux Etats-Unis. Tout

le monde est, d'accord pour admet-

tre qu’un travail écrasant reste en-
core à faire. Mais lorsqu’on pense

Sud, apprendre à lire à un esclave

était un crime puni par la loi avant

la Guerre de Sécession, on se rend

facilement compte du chemin par-

couru par les noirs qui comptent au

jourd’hui seulement 109, d’illettrés

parmi eux. De nombreux projets

tendent à faire disparaitre les der-

niers vestiges d’analphabétisme, et
le gouvernement fédéral, aidé par

des institutions privées, est en train

de répandre l'éducation secondaire

à un plus grand nombre d’élénents

de couleur.

En 1946 il y avait aux Etats-Unis

cent collèges pour noirs et l'Insti-

que dans certaines communautés du.

réputation nationale. Une subven-
tion de la Fondation Carnegi permet

de former des professeurs pour les

nombreux collèges et écoles supé-

rieures qui sont en train d’être or-

ganisés par les noirs, quoique ces

derniers préféreraient qu’on abolis-
se dans l'ensemble toutes les dis-

tinctions entre blancs et noirs. Mais

ce qu’on appelle ici, la “ségraga-

tion à la peau dure et, en attendant

la considérée comme un pas en a-
vant.

Des sociologues noirs aussi con-

nus que Duois, Frazier et Johnson

sont les auteurs d'oeuvres appro-

fondies ayant trait au développe-
ment de leur race qui servent de

guide aux bureaux du gouverme-
ment chargés de l'amélioration des

conditions de vie des noirs. Les 300

journaux ou revues dirigés par les

noirs, aux Etats-Unis soulignent a-

vec fierté que parmi les savants qui
ont travaillé à la conquête de l’éner

gie atomique ,douze étaient de race

nègre.

Pendant la guerre, 1,600,000 noirs
ont travaillé dans l’industrie de l’a-

viation, dans la construction navale,

les usines de munitions et les trans-

ports. Deux-cent cinquante mille ont

été employés par les agences fédé-

rales et plus de 900,000 ont été ap-

pelés sous les drapeaux. Les noirs

qui, pendant trop longtemps, a-
vaient été surtout des manoeuvres
cherchent surtout à préserver les

gains économiques obtenus pendant

les six dernières années. Dans leurs

activités, elles sont aidées par quel-
que 200 groupes divers qui ont pour

but d'aider les progrès de la popu-

lation. L'organisation la plus im-

portante est la National Association
for the Advancement of Colored

People dont le siège central se trou-

ve à New York dans la maison dé-
diée à la mémoire de Wendell Wil-

kie.

Les noirs espèvent qu’une opinion

publique plus éclairée les aidera a

surmonter les obstacles qui se sont

dressés sur le chemin de leur éman-

cipation. Ils sont encouragés par le

fait qu’un sondage de l’opinion pu-
blique dans l’armée a révélé que les

soldats blancs considéraient que la
fin de la distinction entre les races

était un des objectifs les plus ur-

gents à réaliser dans la période de

paix.

Cet espoir se réalisera-t-il? En

tous cas, les noirs savent qu’ils sont

sur la bonne voie, et sont prêts à tut Tuskegee et les Universités Ho-

ward and Fiske se sont acquis une

poursuivre leur lutte pour un meil- |

leur lendemain. Pierre DUPONT

 

Le professeur Dr Lawrence REDDICK explique ici à ses

élèves l’histoire des noirs d’Amérique et de leur culture depuis
l’arrivée des nègres en Amérique.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

A VENDRE
Au bureau du Guide ou chez l'au-

teur. “Zirska Immigrante inconnue”
Magnifique roman populaire de Jean-

M. Carette, rue Notre-Dame,

 

A VENDRE
Feu à gaz. Doit être réparé. Prix

raisonnable,
“LE GUIDE”

Té

triques “John Inglis”   ——————"———————Brochu Radio Service
— Ste-Marie Beauce
Réparation toutes marques de radios

Distributeur des fameux radios et glacières

électriques “Philco” ainsi que les laveuses élec-

Voisin de la Pâtisserie J.A. Vachon & Fils.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

A VENDRE
Chars neufs Kaiser et Fraser, Nous

avons reçu de magnifiques chars
Kaiser et Fraser pour livraison im-

médiatement,

S’edresser à:

178 St-Georges

Lévis
Tél. 1200

C.P. 127

  

|L'honorable Godbout
en curatelle ?
L'Honorable Godbout d'après Ra-

dlo-Canada, a déclaré vendredi soir
le 14 novembre, au banquet offert
par la Jeunesse libéral de Québec-
Est, “que le Gouvernement Duples-
sis avait lui-même organisé la gre-

Ve du textile afin de redorer son bla
son et enrichir sa Caisse électorale”

Est-l] possible d'entendre de tels
Propos tomber des lèvres du chet

parti libéral provincial? Le chef de
l'opposition prend-t-il les électeurs
pour des imbéciles? Un chef de par-

ti a-t-il le droit de mentir de cette
sorte, et Radio-Canada manque son
but en répétant de telles sornettes,
La Compegnie du textile devra ver-
ser plus de 4 milllons aux ouvriers
en arrérage de Salaires et la com-
pagnie verserait en plus une contri-
bution a la czisse électorale. Celà ne

tient pas de bout: de tels propos
dans la bouche d’un “prétendu chef”
est l’indice que le désespoir, 14 pani-
que règne dans ce parti déchéant,

Si M. Godbout continue a tenir des
propos aussi idiots, il faudra lui fal-
re nommer un curateur, car ce sera

un indice de méningite incurable.
Malis M. Godbout a son propra cura-
teur dans lg personne de Stephen
St-Laurent, cer depuis un certain
temps le petit Ange Blond est tou-
jours accompagné de cdt impérialis-
te qui a éclipsé feu Ernest Lapointe
l’homme aux remparts contre la
Guerre. On ne parle plus d’Ernest
Lapointe, on ne parle que de Laurier
et de Stephen qu'on promène à tra-
vers le pays Comme attracdon de

cirque. Si au moins c'était un élé-
phant, mais c'est un “impérialiste”

ANDRE NADEAU

M. SIMARD PARMI
LES 10 PREMIERS
Sorel — Selon les directeurs des

plus importantes associations d’hom
mes d'affaires du pays, un Cana-

dien-Frangais est au nombre des

10 plus grands hommes d'affaires

du Canada et celui-ci est M. Joseph

A. Simard. C’est ce que nous ap-
prend le journal ontarien Toronto

Daily Star dans son édition du S
novembre dernier à la suite d’un

referendum auprès de ces ussocia-

tions.

Dans l’entrefilet consacré à cha-

oune de ces 10 personnalités qu'il
cite en exemple à la jeune généra-

tion, le journal de langue anglaise
dit en substance ce qui suit de M.
Simard: “L'une des plus importan-
tes personnalités du monde indus-

triel que la province de Québec a

produit est M. Joseph Simard qui a

commencé à gagner sa vie à l’âge

de 14 ans. Il est aujourd’hui inté-

ressé dans diverses industries de

construction navale d’acier de fidu-

cie, etc. Il est président de Marine

Industries Ltd, de United Towing

Salvage Ltd, vice-président de
North American Transport Ltd, et

directeur de 14 compagnies cana-

diennes importantes parmi lesquel-

les mentionnons Sherwin-Williams

Algoma Steel, Canada Steamship

Lines, Bathurst Power and Paper et

Canadian Celanese.
Les 9 autres principaux hommes

d'affaires canadiens sont MM. H.-

R. MacMillan, Garfield Weston, R.-

S. McLaughlin, E.-P. Taylor, G--

Blair Gordon, Vernon-G. Cardy, J.-

S. McLean, James Y. Murdock et

James Duncan.

 

M. Duplessis en faveur de

l’automonie des

municipalités
Nous avons entendu depuis plu-

sieurs semaines des déclarations de

la part de Monsieur Godbout et de

quelques-uns de ses amis à effet

que le Gouvernement s’ingère dans

les affaires des municipalités. C’est

une accusation gratuite, comme tant

d'autres dans la bouche de <e pau-

vre Adéland Godbout.
En réalité, M. Duplessis et les

membres de son Gouvernement évi-

tent tout ce qui pourrait être consi-

déré comme de l’ingérance dans les

affaires municipales. Le premier

minisre est trop sage et trop pru-

dent pour se mêler de la préparation
des listes d'évaluation ou fixer le

taux de la taxe. Le code municipal

indique au secrétaire-trésorier et

aux évaluateurs de quelles maniè-

ves procéder, Lorsque leur travail

est préparé ils font rapport au con-

seil sous la direction du maire et

c'est le conseil municipal qui prend

lui-même les décisions et les mets

en vigueur.
‘Nous tenons à mettre la popula-

tion en garde contre certaines ma-

noeuvres libépales tout à fait dé-

loyales. :

A VENDRE
Carosse pour bébé presque neuf.

S'adreaser à:
LEO BOIVIN! STE-MARIE

 

des choses savoureuses.

chez votre épicier,

 5

vous pouvez en garder sous la main!
La voici enfin, la nouvelle Levure Sèche Fleischmann’s
Royal qui lève vite—cette levure moderne qui se garde
fraîche dans l'armoire durant des semaines—toujours là
à portée de la main, quand vous voulez cuire en vitesse

SI VOUS CUISEZ À LA MAISON—faites-vous une
bonne provision de nouvelle Levure Sèche Fleischmann's
Royal qui lève vite, pour l'utiliser au besoin. En vente

 

BILLET

TOUT DE MEME
C'est elle que l'on voit tous les ma

tins, Elle revient de chez Un culti-
vateur avec ses deux pintes de lait:
une à chaque bras. Elle les change

de bras pour Se reposer,
Tit-Jules son fiston l'escorte. On

dit: Tit-Jules, c’est pour abréger

Jules sans doute. Il suit sa mère,
personne ne sait pourquoi avec Un
petit sourire gauche qui, lui relevant
le lèvre, découvre des dents d’une

blancheur douteuse.

La mère à Tit-Jules, puisque c’est
ainsi qu’on la nomme, sourit aussi:

un sourire de juge sur une face de

mannequin vieilli Ce qui lui met des

pattes d’oie aux coins des yeux. Elle
porte, depuis ‘toujours, UN manteau

d'un jaune que les intempéries ont

soustrait à toute dénomination pré
cise: des souliers de bas étage et à
un seul étage; un chapeau relique

qui la mettrait hors concours à tous

les tournois d'élégance, Pas de crè-
me au visage, pas de teinture aux on
gles, pas de fard aux lèvres, rien . . .

une vrsie originalité.
Elle parle rarement. . Ah! elle ju:

gera bon cependant, d'arrêter mon-
Sieur le docteur pour prendre un ren

seignement au sujet des “bobos” de
son Ti-Nes, ou monsieur le Curé pour

S'informer si Ti:-Jules est fidèles
au sanctuaire ou encore le directeur

de l'école pour s’enquérir de l’assi-

duité de Tit-Toine. . Et C’est ainsi
que les messieurs de la place se font

interviouver, en pleine rue par la

mère à Tit-Jules,
C’est elle qui s’installe à l'arrière

du maitre-autel le dimanche à la
grend’messe, . Faut-il ajouter qu'’el-

le ne change rien à ses atours coutu-

miers. Juste dans la porte qui donne

accès à la Sacristie par où passe la
suite édifiante des enfants de choeur

Elle tourne là un long charelet blanc

à grains espacés entre lesquels elle
loge d'involontaires distractions. .

C’est là que la mère à Tit-Jules vient
prendre le Bon Dieu par en arriére.

C’est elle aussi que le célébrent en
chape, le thuriféraire avec son en-

censoir ainsi que les autres acolytes

portant soutanes rouges et cierges

allumés, c’est elle dis-je qu’ils sont
contraints de contourner car elle

demeure désespérément champonnée
à son poste commesi elle voulait ap-

porter par sa conduite une preuve
nouvelle que la pauvreté est le tom-

beau des bonnes manières,
Or la mère à Tit-Jules misait de-

puis longtemps, sur un coup de dé
qui lui apporterait la fortune. Un

hasard presque moqueur l’a favori-

séa récemment. Un tiers charitable
lui aveit octroyé un billet à une lo-

terie. Et voici qu'elletire le gros lot,
la bagatelle de $20.000.
Une grande dame commentant la

nouvelle, déclarat à sa compagne:
“C’est étonnant, tout de même; dire
que tout le monde la Croyait imbéci-
le”.

Robert

 

FABRIQUEES AU CANADA, les
couvertures de Mérinos superfin, ci-
dessus, seront présentées en cadeau à
la princesse Elizabeth, de la part de la
“Canadian Woollen and Knit Goods
Manufacturers Association”. Les cou-
vertures, au nombre de huit, sont
ornées de satin. Mlle Iona Routley,
employée des Trans-Canada Airlines
vérifie le colis avant qu’ii soit déposé
à bord d'un appareil “North Star” des
T.C.A., à destination de l'Angleterre.

      
  

      

  

  

 

 

 

Attention!

  

Tisserands & Tricotteurs

Attention!
 

 

Etes-vous à la recherche d’une laine de choix et de bonne qua-

lité pour la fabrication de bas, gilets, foulards, etc. Si oui, nous

pouvons vous offrir una laine d’une belle qualité, durable et à

des prix exceptionnellement avantageux.

Prix spéciaux pour manufacturiers de bas ou de

tissus.

tout autre

Adressez vos demandes immédiatement comme suit:

Charles Chassé

 

Ste-Marie, Cté Beauce

& Fils Enrg.
DEPARTEMENT DES LAINAGES

Tél.: 133-3-3

 

 

 

VOUSNE PAYEZ PAS PLUS POUR
LA QUALITÉ SEIBERLING

 

 

 Sauvegardons la famille par l'habitation

 

  

    

   
   

Sl

“=

LES PNEUS SEIBERLING assu-
rent moins d'échauffement, plus de
résilience, une construction amé-
liorée, une Semelle à Dents de Scie

plus robuste, pour vous permettre de
faire un PLUS LONG PARCOURS

en toute SECURITE. Venezles voir!

Pourquoi ne pas acheter les
MEILLEURS!

DROUIN ET FRERE
Ste-Marie, Beauce, P.Q.
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A L'OCCASION DES FETES
Il me fuit plaisir d'annoncer aux Dames et Demoi-

selles que j'ai reçu un bel assortiment de nouveaux cha-

peaux de feutre aux teintes

J'ai également à vendr

gnes) modèl. Belgique.

Une visite

10, Avenu

Tel

5-12-19-26 déc. p.  
MAGGIE GALLAGHER

STE-MARIY, BEAUCE.

 

“Picotel”, noirs et bruns.
¢ des “parkas” (passe-monta-

est sollicitée.

e St-Patrice  : 94  

  

Chez nous et

(suite de la page un)

sont heureux d’annoncer la
raissance d’une fille, née le 7

.t baptisée }h 8 novembre, par
M. l’abbé Champagne, sous les

“rénoms de Maric. Madeleine.

Micheline. Purrain et marrai-

ne: M. et Mme Pierre-Albert
Caron. oncle et tant= de l’en-

“ant. Porteuse: Mme Philippe

Joubert. ’
Nos sincères félicitations.

—+—

"rw CAMION D'UN-
TAUCERON DANS LE
‘TEUVE

Un camionneur Beauceron a

vu sa voiture faire un plon-

“eon dans le fleuve récemment

à Québec. Le propriétaire est

d’autant plus surpris de l’acei-

dent qu’il croit fermement a-

voir appliqué les freins. Quel-

au’un a-t-il touché à quelque

hose? Il n’y a pas d’autre ex-

Jlication. Toujours est-il que

stationné sur le traversier en

face du ponton. la voiture a

vança soudain et brisa la fai-

ble barre qui tient le ponton

pour faire un plongeon dans le

fleuve. Le plus regrettable de

tout ceci est qu’il s'agit d’une

voiture neuve et magnifique-

ment équipé. Le camionneur a

t-il été victime d’une distrac-

tion? Nous l’ignorons. Cet ac-

cident est curieux et démontre

hors de tout doute que le pon-

ton devrait être soutenu par

un barrage plus efficace. 1

semble que le moindre choc

 

THEATRE ROYAL
Sam; dimanche; 6, 7 déc.

Le Journal Tombe à cinq HEURES
avec

Pierre Fresnay. Maria Déa

Lundi; mardi; 3, 9 déc.
ZAZA

avec

Claudette Colbert, Herbert Marshall

Merc; Jeudi; 10 11 déc.
EASY TO WED

(en couleurs)
avec

Van Johnson, Esther Williams

Ilième épisode Série

ee

———————————

PERDU
Un allumeur “Ronson”

a été perdu dans le haut
du village.

Si quelqu'un le retror-
ve, voudra bien l: remet-
tre au No 125 Notre-Da-
me ou au “Guide”,

 

  

Récompeiise Promise.

 

nouvait briser le tout.

LES NUMEROS DE TELEPHONE
— 0

Les personnes qui désirent Une

carte pour trouver vivement les nu-
méros de téléphone n'ont qu’a s’a-
dresser 2 “LE GUIDE” ou a M. Jean
MCarette. Nous avons fait une lis-
te différente de Celle du téléphone

et'très claire qui vous permet de trou

ver vivement les Nos. de téléphone,
—_0—

LE CREUSAGE DE LA RIV. . ..

11 appert que l'on creusera la ri-

vière Chaudière à Ste-Marie dès le

printemps prochzin et que l'on con-

haut de la Beauce. En autant que ce

creusage ne nuira pas au niveau de

ta vivière, c’est-à-dire en çutant que

la rivière demeurera assez élevé

(pour ne pas faire retirer l’eau du

bord de la rivière pour laisser les

égoûts hors de l’eau, Ça fera, autre-

ment il y aura des protestations vé-

hémentes. Il serzit intolérable que

les égoûts ne puissenkt être lavés par

l’eau, car cela sentirait fort mau-

vais,
—0—

TRAVAUX TERMINES

Les travaux de construction eom-

mencés a la patisserie Vachon de

Slte-Marie sont avancés et le dehors

est presque terminé, peut-être mê-

me fini. Il y a encore l'intérieur. . .

mais ça Ne sera pas long. La patis-

serie a une apparence imposante a-

vec l’annexe.
—0—

LES VACHONS CITOYENS Utiles

Il n’y a p:S a dire, les Vachon sont

des hommes ntiles à Ste-Marie. À-

près Louis qui a fait de belles cho-

ses. voici les frères Vachon qui nous

font un travail de remplissage sur

rs bords de lp Chaudière, dans le

bas, qui sera vraiment magnifique,

Si l’on joint a cela tout ce qu’ils ont

fait jusqu’à aujourd'hui, vreiment

nous Sommes chanceux de les avoir

Si certaines personnes leur trouve

des torts, ma fok . ils ont aussi de

granCes qualités. Pas vrais , Médé?
F:is pas ton fou...

—0—

A LA SALLE

On travaille toujours ferme a la

salle el les trzvaux avancent. Tout

le monde a hâte d’entrer dans Cette

belle salle dont nous avons tant be-
soin. M. Lacroix a comblé avec vette

construction un vide qui aurzit du

depuis longtemps êtts rempli. Une

salle mais c’est indispensable, sur-

tout pour nous. Nos fiélicitations.
—_—O—

LE HOCKEY
Notre chroniqueur sportif était

absent la semaine dernière, Nous es-

pérons qu’il se reprendra la; semai-

ne qui passe, Il appert que nous au-

rons trois clubs cet hiver, Celui de

M. Darac, celui du “GUIDE” et un 
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 REVEILLON
ALA

AL'AUBERGE
2 heures

TEL.: 138 W 2  A Qian&. I»

 

Veuillez réserver vos cartes avant le 18 Décembre

Réservations limitées.

J.-B. LACROIX, Prop.

NM NO, Ne,2, NM, Ste SU SUnM WS Ste SzNiMe
  

DE NOEL
DINDE

DES FLEURS
SCOTT JONCTION

du matin

 $2.50 la carte

4 M6, AW, A
|
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autre dont nous lgnorons le nem.

Le grand club sera formé des étoi-
les de Ces trois équipes.

—0—

DES CARTES

Ceux qui veulent trouver les nu-

méros de :téléphune vivement n'ont

qu’à acheter notre carte. Elle est

claire et facile.
. —O—

DECES A ST-ELZEAR

M. Dominique Jacques de St-El-
zéar, est décédé le 2 nov. à Thetford

à l'âge de 22 ans. Il laisse outre son
père @t sa mère plusieurs frères et

soeurs,
Il fut inhumé à St-Elaéar le 5 nov.

Le service fut chanlé par M, le curé
E. Labbé.

Conduisait le corbillard, M. Der-

nard Savoie, MM. Geo.-Aimé Na-
deau. Portait la croix Port-ient le

cercueil: MM, Henri Gagné, Auré-
len Jacques, Florian Guay, Lionel

Blais, Paul-Eugéne Vachon, Merius
Lachance.

Plusieurs parents et amis assis-
talent aux funérailles,

Nos sympathies à la famille.
—0—

NAISSANCES A ST-JOSEPH

M. et Mme Adelbert Giguère née

Ida Boivin un fils, Joseph, Clément
Gaston. Par, et mar. M Clément et
Mlle Jeannine Giguère porteuse
Mme Alphonse Boivin,

M. et Mme Emile Bisson, Simon-

ne Boulet, Joseph Emmanuel Ri-
chard Par, et mar. M. Mme Emma-
nuel Dulac. Porteuse Mlle Rita Ga-

tinuera ce ‘travail jusque dans le gné

M. dt Mme Joseph Roy, née Ma.
rie-Louise Lessard, une fille Marie,

Denise, Rechel Claudette. Par, et
mar. M. et Mme Gustave Roy. Por-

teuse Mlle Giséle Ruy.
M et Mme Lauréat Rancourt, Thé-

rése Cloutier un fils, Joseph Ernest,
Michel, Par. et mar, M. et Mme Er-

Mlle Huguette Cloutier; porteuse

Mme Johnny Rancourt.
teen

LA BONNE CHANSON
AU CHEF-LIEU

St-Joseph a vécu deux soirées d’en
chantement.

Les 25 et du 26 nov, le Festival 47
de la Bonne Chanson éteif présenté

plus brillant que jamais:
, M l'abbé'Chs-Emile Gadbois, était
présent. rehaussant l’éclat de la fête
Le Festival ‘47 était Un hommâ-

ge à M. l'abbé-Gsdbois- +... -
Le programme : UL
1 — Les vieilles de-chez nous, la

chorale du couvent.

2 — La prière en famille Chs-E-
mile Gadbois, M. et Mme René Dal-

laire concours de la chorzle.
3 — Légende de Saint Nicolas la

chorale du collège
4 — Querelle de vieux Marie-An-

ne Nadeau et Lafl-mme.
Choeur mixte M, Edouard Vachon

un pot-pourri
5 — Que fais-tu dans ton jardin ?

folklore Rita Lessard Cloutier.
6 — Votre avion
7 — L'Angelus de la mer M. Edou

ard Vachon.
8 — L’Hymne à la joie chorale

du collège,
9 — La soupe aux pois,
De toutes ces Scènes se dégageait

une leçon: bonté gaieté, ferveur.
M.l’abbé Gedbois, chanta joua du

violon dt daigna adresser la parole,
L'organisateur était M. l’abbé

Léon Bernier; les directeurs: M. E-

dousrd Vachon, Mlle Marie-Anne
Nadeau, les Dames Religieuses et

les RR. Frères; l’accompagnairice
au piano; Mlle Marguerite Jacques

Nos félicitetions.

“Les longs discours n’avancent pas

plus les affaires qu’u.:e robe trainan

te n’aide à la course”. 
nest Cloutier, mar. représentée parj Sauvegardons la famille par

ET NOTRE ECOLE. . .

(suite de In page 1)

de la part de celui qui s’y livre et

un apprentissage sérieux. Puisqu'on

dit “l’art de bien recevoir” c'est

donc qu'il y a des principes à ap-

prendre et à appliquer.

Nos hôteliers ont fait beaucoup

avec les moyens dont ils disposent,

mais ils reconnaissent eux-mêmes

qu'ils-ne sont pas dans le ton. Rien
ie surprenant alors s'ils s'efforcent
de recourir de plus en plus aux ser- vices de chefs cuisinier européens, Le plus malheureux est qu'ils

soient laissés à eux-mêmes. Et dire

qu’on a manqué une occasion qui ne
se représentera peut-être pas de si-

tôt. Chacun connait l’histoire de

l’école d'hôtellerie de St-Paul ‘l’Er-
mite, près de Montréal. Cette école

fut mise sur pieds l’an dernier par

le gouvernement fédéral, soucieux

de réhabiliter les vétérans désireux
de s’adonner à la profession. Le rô-

le du pouvoir central étant terminé

tout le monde croyait que le gouver-
nement provincial allait assumer le

contrôle de cette école formatrice
des techniciens dont nous avons un

si pressant besoin. Pour des raisons

encore inexplicables, le projet est

resté en panne. Des semaines et des
mois de pourparlers ont abouti à un
échec complet. Un ministre du ca-

binet provincial a timidement dé-

claré, la semaine dernière, que le
projet n’était que différé. Puisse-t

il avoir raison! Puissent les auto-

rités réaliser très bientôt le projet

de doter notre province d’une véri-
taible école d’hôtellerie, à caractèr

permanent, qui rehaussera le rôle

de la profession et fera de nos hô-
teliers plus que des vendeurs de ca-

ribou! Nous sommes déjà tellement
en retard!

Nous avons besoin d’une telle ins

> nee

Vendeur demandé
Position très irjoéressante pour

homme cmbitieux courageux at bon

travailleur. Puissante Compagnie
désire avoir représentant dans vo-

tre localité. Gages excellents assurés

pour bon rendement. Faire spplica

tion immédiatement à la Blue Brand

Products Co. Ltd. 7227 rue Alexan-
dra, Montréal, P. Q,
20-27 nov 4-11-18 déc:

A VENDRE
Une machine à coudre de marque

New William, usagée.
S'adresser à:

- Mme (Charles Crête
Ste-Marle Bee

27-3fs,
 

A VENDRE
Deux paires de bottes de Ski.

Pointures 7 et 9. Deux paires de pa-
tins avec bottines 7 et 3.

S'adresser a:

JEAN M. CARETTE
STE-MARIE BCE

A VENDRE
Clavigraphe portatif à vendre

Marque Corona de première qualité
S'adresser à:

M. LEON GREGOIRE
| STE-MARIE BEAUCE
J. N. O.

A VENDRE
Voitures d'hiver, grosse carriole

de famille, sleigh double, et sleigh

simple, machine à coudre New Wil-
liams, ainsi qu’un carosse de bébé,
le tout en parfait ordre.

S'adresser au Guide

Ste-Marie, Bce.
27-4-11 p
 

qu’on nous l'accorde.  Phabitatior titution? Réclamons-la jusqu’à ce Georges Bonin.

—

THEATRE ST-GEORGES
Vend; Sqm; 5 6 déc,

L'ARLESIENNE
avec

Raimu, Gaby Morlay

Dimanche: 7 déc.
CE N’EST PAS MOI

«vec
Ginette Leclerc, Jean Tissler

Lun: Mard: 8 9 déc.
THE GREEN YEARS

avec
Chs Coburn, Gladys Cooper

Sième épisode Série: —
Merc; Jeudi: 10 11 déc.

PRACTICALLY YOURS
avec

Cleudette Corbert, Fred MarMurray

A VENDRE
RUE ST-CYRILLE

Maison seule, 5 app.rtements,

plus chambre de bain. Possession im

médiate à l’acheteur ausi Poêle de

cuisine, avec bruleurg à l'huile et

drums vides.
S'adresser a:

L. A. FERLAND

avocat

rue de la Station Ste-Murie

A VENDRE
J'ai toujours en stock, 12 à 15 ma-

chines à coudre, toutes de m'rque
Singer. Sur demande, je me rendiai

| thez-vous,et une visite à mon maga

| sin vous convaincra,
EMERY MATHIEU, marchand

Tél, 428 C. P. 231
St-Georges, Beauce.

30 oct. 6-13-20-27 nov.

4-11-18-25 déc,

Chambres à louer
2 chambres à louer pour hommes.

Sans pension.
S'adresser à:

344 rue Notre-Dame

Ste-Marie, Bee 

= 

 
 

INAIRE! -
 

Trés beau choix de teintes nouvelles, y compris

noir. Tous les styles sont absolument très nouveaux

JEAN-THOMAS LACROIX
Ste-Marie, Beauce
 

UN LOT DE
SUPERBES
MANTEAUX D'HIVER

1ER LOT

PRIX REGULIER de $115.00 à $135.00

EN VENTE

 

SPECIAL

$79.00
2ieme LOT

PRIX REGULIER $60.00 a $80.00

$35.00 a $49.00
3ième LOT

 

SPECIAL

 

PRIX REGULIER $35.00 3'$49.00
SPECIAL

$24.50
 
    Bottes de !velours pour Dames, avec

fourrure fermeture éclair.

PRIX REGULIER '$5.95

special. $5.50

Un lot Robes
Spécial d'ouverture:
Manteaux pour Dames

Valeur $22.00 à 27.00
25% de réduction seca. $5.00       

  

 

 

|
|

 

 

 

e
d
)

a
T
O
M
T
O
O
,

a
e

MD
D
0

=
=

e
a

p
l

 


